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SOMMAIRE 

La Formation de Papaskwasati, d'âge Aphébien moyen, correspond 

à un assemblage de grès et de conglomérats à cailloux de quartz. Elle se 

trouve à la base du Groupe de Mistassini dans la partie N du bassin de 

Mistassini. Les Formations de Papaskwasati, de Cheno et d'Albanel sont 

entièrement ou, tout au moins, partiellement synchrones les unes des au-

tres. De plus, l'homotaxie entre les Formations de Papaskwasati et d'In-

dicator permet d'établir des corrélations entre les Groupes de Mistassi-

ni et d'Otish. Il est aussi possible d'établir des corrélations litho-

logiques entre ces deux groupes et d'autres séquences sédimentaires du 

géosynclinal circum-Ungava. 

La Formation de Papaskwasati repose en discordance sur un socle 

archéen altéré (paléorégolite), résultant d'une érosion chimique profon-

de sous climat tempéré et sous une atmosphère oxydante. La Formation de 

Papaskwasati, d'origine continentale, résulte des dépats de canes d'al-

luvions et de rivières à chenaux anastamosées. 

Les conditions climatiques et atmosphériques, lors de la sédimen-

tation de cette formation, ne sont pas favorables à la concentration de 

minéraux uranifères terrigènes, car ceux-ci sont détruits lors de l'éro-

sion chimique. Par contre, la Formation de Cheno semble être une cible 

favorable à la prospection uranifère. 



INTRODUCTION 

Situation géographique 

La Formation de Papaskwasati fait partie de la sous-province 

géologique de Mistassini (Stockwell, 1964). Cette dernière est située 

au S de la province de Supérieur* du bouclier canadien en bordure de 

la province de Grenville. 

Géographiquement la Formation de Papaskwasati est localisée à 

15 km (9 mi.) au N de l'extrémité NW du lac Mistassini (Fig. 1). Plus 

précisément cette formation se trouve au centre d'un quadrilatère cor-

respondant à la carte 32 P (Lac Baudeau), à l'échelle de 1:250,000 du 

Système de Référence Cartographique National. Les limites de cette 

carte sont les méridiens 72°00' et 74°00' W et les parallèles 51°00' et 

et 52°00' N. Les coordonnés spécifiques de la formation sont: latitu-

des 51°30' et 51°45' N et longitudes 72°30' et 73°00' W. 

But du travail 

Ce travail avait pour but l'étude stratigraphique et sédimento-

logique des grès et des conglomérats de la Formation de Papaskwasati 

* Province de Supérieur. Tel qu'employé par le Ministère des Riches-
ses Naturelles du Québec, réf. (G. Duquette, 1970). 
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afin d'en établir Page et les corrélations avec les autres formations 

de la sous-province de Mistassini et d'en évaluer le potentiel uranifère. 

Ce projet nous fut proposé par M. R. Bergeron, alors directeur 

du Service de l'Exploration Géologique au Ministère des Richesses Natu-

relles du Québec, et M. C. Hubert accepta de diriger ces travaux. 

Méthodes de travail 

L'exécution de ce projet a nécessité des travaux de terrain et 

de laboratoires. 

Les photos aériennes, les cartes topographiques, les rapports 

géologiques gouvernementaux déjà publiés et les rapports de compagnies 

d'exploration minière déposés au Ministère des Richesses Naturelles nous 

furent d'un grand secours pour localiser les affleurements. Nous avons 

examiné les quelques rares affleurements de la Formation de Papaskwasati 

dans le territoire et nous avons mesuré des sections stratigraphiques 

d'unité considérées équivalentes dans le secteur des Monts Otish au 

cours des étés de 1968 et 1969. Notre principale occupation sur le ter-

rain fut d'étudier et d'échantillonner quelques 18,300 m (60,000 pi.) 

de carottes de sondages, effectués par les compagnies minières dans la 

Formation de Papaskwasati. Les informations tirées de ces sondages nous 

ont permis d'établir divers types de cartes stratigraphiques de la for-

mation. 
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Pour compléter ces informations, nous avons procédé à l'analyse 

pétrographique de quelques 300 lames minces des différentes lithologies 

de la Formation de Papaskwasati et analysé par diffraction des rayons-X, 

leurs minéraux lourds et leurs minéraux d'argiles. Des analyses par 

fluorescence des rayons-X ont permis l'étude géochimique des argilites 

et du paléorégolite présent sous la formation. Le dosage de l'uranium 

et du thorium dans les roches de la section-type de la Formation de Papask-

wasati et dans divers autres échantillons radioactifs de la même unité, a 

été réalisé à l'aide d'un spectromètre à rayons gamma. 

Travaux antérieurs 

Les premiers travaux de reconnaissance géologique dans la région 

du lac Mistassini sont l'oeuvre des officiers de la Commission Géologique 

du Canada. 

En 1882, Richardson visite et décrit sommairement les roches car-

bonatées du lac Mistassini. A la même époque, McOuat mentionne une zone 

de cisaillement entre les gneiss et les carbonates dans le secteur SE du 

lac. 

A. P. Low passe par le lac Mistassini lors de son expédition à 

la Baie James en 1886 et il note, en se basant uniquement sur leur appa-

rence, que les roches carbonatées du lac Mistassini sont probablement 

cambriennes. A la suite d'études plus détaillées (Low, 1906), il conclut 

qu'elles doivent être rattachées aux roches de l'Huronien supérieur plu- 
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tôt qu'à celles du Cambrien. 

En se basant uniquement sur des critères lithologiques, Barlow 

et al en 1911 situent ces carbonates dans l'Ordovicien inférieur et leur 

donnent le nom de série de Mistassini. 

Un peu plus tard, soit en 1940, Norman cartographie la faille de 

Mistassini et observe que les gneiss grenvilliens chevauchent les roches 

sédimentaires vers le NW. 

Au début des années 50, des géologues à l'emploi du Ministère 

des Mines du Québec, établirent les bases de la stratigraphie du bassin 

de Mistassini et ils publient les premières descriptions détaillées des 

diverses lithologies. 

Neilson (1951) donne le nom de Groupe de Papaskwasati à une éten-

due de roches sédimentaires terrigènes, non déformées, sise au N du lac 

Mistassini, dans le bassin de la rivière Papaskwasati aujourd'hui nommée 

rivière Pépeshquasati. En manie temps, il donne le nom de Formation de 

Cheno à une étendue de roches sédimentaires terrigènes et chimiques, 

rencontrée entre le Groupe de Papaskwasati et la série de Mistassini. 

Neilson (1951) place la Formation de Cheno à la base de la série de Mis-

tassini. 

Neale (1952) donne le nom de Groupe de Toqueco à la ceinture de 

roches métavolcaniques archéennes, située au SE du bassin de la rivière 
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Pépeshquasati. 

Wahl (1953) cartographie et nomme les trois principales séquences 

de roches sédimentaires, sises dans les bassins des lacs Mistassini et 

Albanel: le Groupe d'Albanel inférieur pour les dolomies massives et ar-

gileuses du lac Mistassini, le Groupe d'Albanel supérieur pour les dolo-

mies arénacées et massives du lac Albanel, et le Groupe de Témiscamie pour 

la formation de fer et les shales situés entre le lac Albanel et la rivi-

ère Témiscamie. 

Dans la région des Monts Otish, Robinson (1956) donne le nom de 

série du lac Indicator â une vaste étendue de roches sédimentaires terri-

gènes non déformées. 

Bergeron (1957) modifie la nomenclature stratigraphique des au-

teurs précédents. Il crée le Groupe de Mistassini pour y inclure toutes 

les formations sédimentaires situées autour des lacs Mistassini et Albanel. 

La séquence stratigraphique établie par Bergeron (1957) pour le Groupe de 

Mistassini est la suivante: â la base, la Formation de Papaskwasati, sui-

vie de la Formation de Cheno, des membres inférieur et supérieur de la 

Formation d'Albanel, et la Formation de Témiscamie au sommet. Nous uti-

lisons présentement cette nomenclature pour le Groupe de Mistassini. 

Bergeron (1957) crée le Groupe d'Otish dans lequel il inclut la 

Formation d'Indicator. 
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Roscoe (1969) établit des corrélations entre les Groupes de Mis-

tassini et d'Otish et le Supergroupe de l'Huronien et il note une simi-

litude lithologique entre le Groupe de Cobalt et les formations terrigènes 

des Groupes de Mistassini et d'Otish. 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

Province de Supérieur 

Les roches de la province de Supérieur forment le socle cristal-

lin sur lequel reposent les roches sédimentaires de la sous-province de 

Mistassini. 

Les roches archéennes de la province de Supérieur ont générale-

ment un grain tectonique E-W et elles affleurent dans la partie centrale 

et NW de la région (Fig. 2). L'ensemble lithologique le plus abondant se 

compose de plusieurs variétés de gneiss à quartz, plagioclase, biotite, 

avec quelquefois de la hornblende et très peu de feldspaths potassiques. 

Le deuxième type lithologique en importance est le complexe granitique 

(Chown, 1971). Cette unité est un mélange de migmatite et de granite pro-

prement dit. Ces roches sont formées d'environ 50 pour cent de plagiocla-

se, 30 pour cent de quartz, 15 pour cent de microcline et 5 pour cent de 

biotite. Le quartz et le microcline sont les éléments les plus grossiers 

de la texture de cette roche très grenue: les grains de microcline sont 

toujours très frais tandis que les plagioclases sont altérés. De nombreu-

ses pegmatites recoupent tout le terrain granitique. 

En plus des masses de roches granitiques, nous retrouvons dans la 

province de Supérieur des ceintures de roches métavolcaniques et métasé-

dimentaires. Deux de ces ceintures sont présentes dans la région étudiée 
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massives, argileu- 
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Complexe granitique 

Groupe de Tichégami 
Tosueco (Roches métavolcaniques 

et métasédimentaires) 
Complexe gneissique 

(Roches métavolcaniques 
et métasédimentaires) 
Complexe gneissique 

(Roches métavolcaniques et 
métasédimentaires) 
Complexe gneissique 
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(Fig. 2). Elles sont orientées E-W. La première, le Groupe de Toqueco 

(Neale, 1952), passe à 14 km (9 mi.) au N du lac Mistassini et elle se 

prolonge vers l'W, sous la limite S de la Formation de Papaskwasati. La 

deuxième ceinture, le Groupe de Tichégami (Chown, 1971), forme la limite 

N de la Formation de Papaskwasati. Elle s'étend vers l'E jusque dans le 

secteur du lac Indicateur (Fig. 12) oû elle forme la limite SW du bassin 

d'Otish. Ces deux ceintures sont formées essentiellement de métabasaltes 

et de métagabbros avec des quantités mineures de roches sédimentaires ter-

rigènes, de formation de fer et d'intrusifs basiques plus jeunes. 

Nous retrouvons aussi sur la rivière Pépeshquasati, à la limite NE 

de la Formation de Papaskwasati, un intrusif de porphyre quartzo-felds-

pathique et des lambeaux de roches métavolcaniques (Fig. 2). 

Une série de dykes continus, de direction NW, dont la composition 

varie de gabbro à olivine à gabbro granophyrique, affleurent à l'W du lac 

Mistassini (Fig. 2). Les relations chronologiques entre les différentes 

unités lithologiques de la province de Supérieur sont indiquées au tableau 

I. 

Sous-province de Mistassini 

Des roches sédimentaires d'àge Aphébien forment la majorité des 

lithologies de la sous-province de Mistassini, tableau I. Par définition, 

ces roches reposent en discordance sur le socle archéen de la province de 



-51 

Fm. de 
CH I BOUGAMAU 

50- 

74 	73 	72 71 	 70 

50 

Km 

. 30 

M illes 

7.1 72 i3 

Lambeaux du lac 
Mantouchiche 

O 
O 

-52 

a° 

C, 
~~ 

~Ô OI 
q 
	 20 40 60 

O
I 	10 

• 
Chibougamau 

52- 

51- 

-12- 

FIGURE 3. Séquences sédimentaires aphébiennes 

de la sous- province de Mistassini . 



-13- 

Supérieur (Stockwell, 1964). Elles se retrouvent principalement dans 

les deux grands bassins d'Otish et de Mistassini, orientés ME-SW,le long 

du Front Grenville, et dans des petits bassins localisés entre la ville 

de Chibougamau et la limite S du lac Mistassini (Fig.3). En général, ces 

roches sédimentaires sont subhorizontales sauf près des failles où nous 

de 
observons quelques plis ouverts, et près du Front Grenville où les plis 

sont beaucoup plus serrés. 

Le premier grand bassin couvre une superficie de 7300 km2  (2800 mi?) 

et englobe les terrains sédimentaires autour des lacs Mistassini et Alba-

nel et ceux de la rivière Pépeshquasati (Fig. 2). Ces assises correspon-

dent au Groupe de Mistassini (Fig. 3) et comprennent des roches sédimentai-

res terrigènes et chimiques, tableau I. A la base du groupe se trouve la 

Formation de Papaskwasati composée d'un assemblage de grès et de conglomé-

rats de couleur gris â vert pale, suivie de la Formation de Cheno, compo-

sée de grès, de conglomérats et de dolomies, le tout de couleur noire. Par 

la suite, nous rencontrons la Formation d'Albanel dont le membre inférieur 

comprend un assemblage de dolomies grises, de dolomies argileuses, et de 

dolomies stromatolitiques, tandis que le membre supérieur est caractérisé 

par des dolomies arénacées de couleur rose et chamois 

La Formation de Témiscamie se 

elle est composée de roches ferrifères et de shales.  

ainsi que des dolo-

trouve au sommet et 

L'étude qui suit por- 

mies stromatolitiques. 

tera essentiellement sur les Formations de Papaskwasati, de Cheno et sur 

le membre inférieur de la Formation d'Albanel. La Formation de Papaskwasati 

sert de trait d'union entre les roches essentiellement terrigènes des Hau-

tes-Terres des Otish et les roches chimiques de Mistassini. 
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Le deuxième grand bassin, situé à 32 km (20 mi.) au N du premier, 

couvre une superficie analogue. Ce bassin englobe entièrement les Hautes 

Terres des Monts Otish (Fig.3). Nous y retrouvons le Groupe d'Otish for-

mé essentiellement de roches sédimentaires terrigènes, tableau I. Ce 

groupe se divise en deux formations: à la base, la Formation d'Indicator 

composée de grès et de conglomérats de couleur vert pale à beige, et au 

sommet, la Formation de Péribonca correspondant à un assemblage de grés 

rose, de grès argileux, de conglomérats de couleur rouge, et de quelques 

lits de dolomies blanches contenant des structures stromatolitiques. 

Entre ces deux bassins, soit dans le secteur du lac Mantouchiche 

(Fig. 3), nous rencontrons des lambeaux d'érosion de roches sédimentaires 

terrigènes identiques en tout point à celles des Formations d'Indicator, 

de Péribonca et de Papaskwasati. 

De nombreux dykes et filons - couches gabbro!ques recoupent les 

assises du Groupe d'Otish. Seulement deux dykes, l'un de direction N-S 

et l'autre de direction NE-SW, sont observés dans les roches de la For-

mation de Papaskwasati. 

Le troisième bassin, d'une superficie moindre que les précédents, 

est localisé au S du bassin de Mistassini (Fig. 3). Un assemblage de con-

glomérats et de mudstones en composent les assises. Cette séquence, nom-

mée le Groupe de Chibougamau par Riley et Kindle (1958), fut renommée la 

Formation de Chibougamau par Long (1973). Selon Long (1974), les roches 
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de la Formation de Chibougamau sont d'origine glaciaire et paraglaciaire. 

Les roches de la sous-province de Mistassini semblent avoir une 

affinité lithologique naturelle avec celles du même age, dans les autres 

sous-provinces ceinturant le craton d'Ungava. Ces sous-provinces sont: 

la fosse du Labrador, la ceinture de Cape Smith-Wakeham et le secteur des 

îles Belcher - Golfe de Richmond (Fig. 4). La séquence basale du Super-

groupe de Kaniapiskau dans la fosse du Labrador (Dimroth, 1970), et les 

Groupes de Pachi, Richmond et Nastapooka du Golfe de Richmond (Jackson, 

1970), présentent des similitudes lithologiques et stratigraphiques avec 

les Groupes de Mistassini et d'Otish de notre région. 

Province de Grenville 

Toutes les roches constituant les assises de la région au SE de 

la rivière Témiscamie (Fig. 2), appartiennent à la Province de Grenville. 

Ces roches comprennent une grande variété de gneiss quartzo-feldspathiques 

dont le grain tectonique est orienté NE. Quelques massifs d'anorthosites 

et des bandes de roches métavolcaniques sont rencontrés ici et là dans 

ces gneiss. 

Dans cette région, la limite entre les provinces de Grenville et 

de Supérieur, ainsi que la sous-province de Mistassini, correspond au 

Front de Grenville (Fig., délimité ici par la faille de Mistassini (Fig.2). 
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STRATIGRAPHIE DES BASSINS DE MISTASSINI ET D'OTISH 

Introduction 

Dans cette section, nous décrirons le contexte géologique et la 

stratigraphie interne des formations utiles â notre étude afin de faire 

ressortir les caractéristiques lithologiques, stratigraphiques et sédi- 

mentologiques de 	chacune d'entre elles. Nous établirons aussi des cor- 

rélations entre les roches de la sous-province de Mistassini et celles 

des autres sous-provinces ceinturant le craton d'Ungava. 

Bassin de Mistassini 

Les assises des Formations de Papaskwasati et de Cheno ainsi que 

celles du membre inférieur de la Formation d'Albanel, tous du Groupe de 

Mistassini, sont subhorizontales et elles reposent successivement,du NE 

vers le SW, sur le socle archéen (Fig. 5). Ce socle de composition es-

sentiellement granitique et gneissique (Fig. 6 a) est le même que celui 

décrit précédemment pour la province de Supérieur (p.8 etll) sauf qu'ici, 

les roches sont pour une profondeur plus ou moins régulière, fortement 

altérées. Ces roches altérées forment un terme lithologique in situ fa-

cilement identifiable entre les roches saines du socle et les unités sé-

dimentaires de la couverture, et c'est pour cette raison que nous le con-

sidérons comme un paléorégolite. Cet ancien régolite est toutefois un 

peu spécial car il est bien induré ayant subi les effets de la compaction 

et de la cimentation. 
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FIGURE 6a. Géologie du socle archéen sous la Formation de 

Papaskwasati. 

FIGURE 6b. Carte de contours isopaques ciu poléoréflolite sous la 

Formation de Rsposkwasali. 
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Paléorégolite  

Au contact entre la Formation de Papaskwasati et le socle archéen, 

se trouve un terme composé de matériel altéré in situ, dérivé directement 

des roches sous-jacentes du substratum (Fig. 6). Une zone d'altération 

identique est aussi présente sous le lambeau des roches sédimentaires du 

lac Mantouchiche (Fig. 2). Une autre zone d'altération de nature quelque 

peu différente apparaît au contact entre les dolomies du membre inférieur 

de la Formation d'Albanel et le socle archéen, plus exactement sur les 

rives W et S du lac Mistassini. La présence de cette zone d'altération un 

peu partout sous les roches basales du Groupe de Mistassini, nous porte â 

croire que tout le socle archéen sous-jacent aux roches du bassin de Mis-

tassini est caractérisé par un paléorégolite. 

Les roches altérées de cette zone s'individualisent par la préser-

vation des structures et des textures de la roche originale, même si la 

minéralogie est considérablement modifiée. La gneissosité préservée par 

la forme et l'alignement des grains de quartz (Pl.Ib), permet d'identifier 

la nature de la roche originale. La préservation de la gneissosité et le 

manque d'indices de remaniement, nous amènent â conclure que cette zone 

d'altération est un éluvion fossile (Lelong, 1969) ou, d'une façon plus 

générale, un paléorégolite. 

Sous la Formation de Papaskwasati, le paléorégolite a la forme 

d'un dép6t tabulaire (Fig. 6b). Nous le reconnaissons facilement dans 

tous les forages qui percent la couverture jusqu'au substratum, aussi bien 

-20- 
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qu'en affleurement, en particulier près de la rivière Cheno et le long 

du cours supérieur de la rivière Holton (Fig. 5). Le contact supérieur 

entre le paléorégolite et la base de la Formation de Papaskwasati est 

très net (P1. Ia), par contre le contact inférieur avec les roches saines 

du socle archéen est graduel. 

Un profil typique de ce paléorégolite, développé sur les terrains 

gneissiques ou granitiques sous-jacents aux dép$ts terrigènes de la For-

mation de Papaskwasati est schématisé sur la figure 6 c. Dépendant du 

degré d'altération et du pourcentage des minéraux présents, il se divise 

en trois parties distinctes: une zone supérieure, médiane et inférieure. 

Dans la zone supérieure, nous observons une roche de couleur gris-

vert, composée essentiellement de grains de quartz et de minéraux micacés, 

avec peu ou pas de reliques de feldspaths potassiques. Les grains de 

quartz même s'ils sont fortement corrodés, retiennent leur fabrique ori-

ginale (Pl. Ib) . 

La zone médiane est généralement de teinte rose pale, mais contient 

localement des parties verdâtres. La composition minéralogique de la roche 

de cette zone diffère peu de la précédente et elle se traduit par une plus 

grande quantité de feldspaths potassiques (P1. IIa). Ces feldspaths po-

tassiques sont de moins en moins altérés â mesure que l'on descend le long 

du profil (Fig. 6c). 

Dans la zone inférieure, la roche a une couleur rose foncé et elle 
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ressemble déjà' â un granite, mais nous y constatons toujours l'absence 

de minéraux mafiques. L'apparition de plagioclases altérés (P1. IIb) 

individualise cette zone (Fig. 6c). L'altération desfeldspaths potassi-

ques est restreinte aux clivages et aux plans de macles de ces minéraux. 

La présence de biotite délavée et de feldspaths relativement frais an-

noncent la limite entre le paléorégolite et les roches saines du socle 

sous-jacent. Les minéraux identifiés dans ce paléorégolite ainsi que 

leur pourcentage, pour sept coupes différentes, sont donnés au tableau 

II. 

Sous les dolomies du membre inférieur de la Formation d'Albanel, 

le paléorégolite se présente â première vue comme un conglomérat de base. 

Nous observons des blocs de roches ignées entourés d'une dolomite brune, 

bien cristallisée (P1. III). Un examen attentif révèle que ces blocs ré-

sultent de l'intersection de réseaux de diaclases, et que la dolomite 

s'est infiltrée le long de ces ouvertures. Près du contact supérieur de 

ce paléorégolite, la roche étant beaucoup plus fracturée, la quantité de 

dolomite augmente considérablement. 



La Formation de Papaskwasati  

La Formation de Papaskwasti (Bergeron, 1957) se compose d'un as-

semblage de grès et de conglomérats, parsemé de minces lits d'argilites. 

Leur couleur est gris-verdâtre. La formation couvre une superficie de 

630km2  (250 mi.2). Son centre est localisé à 26 km (16 mi.) au N du lac 

Mistassini. En grande partie, l'aire couverte par cette formation cor- 
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respond au bassin de drainage inférieur de la rivière 

5). Ce secteur, qui correspond à une échancrure dans 

sin de Mistassini (Fig. 2), est surnommé la cuvette de  

Pépeshquasati (Fig. 

la partie N du bas-

Papaskwasati car 

la topographie du socle sous la Formation de Papaskwasati (Fig. 7b), épouse 

la forme d'une cuvette selon le sens géographique du mot. 

Une section généralisée du Papaskwasati, construite à partir des 

informations obtenues des carottes de sondage, est présentée sur la figu-

re 7a. Vu le nombre restreint et la pauvre qualité des affleurements dans 

ce secteur, nous avons choisi 

comme section-type pour cette 

est localisé dans le centre E 

les carottes de forages no: OT-1, SQ-5 et 6 

formation. Le premier trou de forage OT-1 

de la formation (Fig. 5). Il s'agit d'un 

trou vertical recoupant les 433 m (1420 pi.) inférieurs de l'unité. Les 

sondages SQ-5 et 6 sont localisés respectivement à 8 km et 5 km à l'W du 

premier (Fig. 5). Ces trous sont verticaux et ils permettent d'ajouter 

88 m (290 pi) au-dessus de la colonne de forage OT-1. La puissance de la 

Formation de Papaskwasati est donc de 521 m (1710 pi.). Le Papaskwasati 

s'amincie vers le S (Fig. 7c), et disparait sous la Formation de Cheno. 

Les contours isopaques devraient fermer vers le S, mais nous ne pouvons 
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FIGURE 7b. Carte b contours structuraux du socle sous les Formations de 
Papaskwasati et de Cheno . 

Limite 	actuelle de la cuvette 	de Papaskwasati. 

Contour 	structural 	et cote 	en 	pieds 	au - dessus 	du niveau 	de la mer. 
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FIGURE 7c . 	Carte de contours isopaques de la Formation de 

Papaskwasati . 

Limite 	actuelle de la cuvette 	de 	Papaskwasati• 

Contour 	isopaque 	de la formation en pieds. 100 
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les tracer précisément vu la rareté des sondages et l'absence de puits 

profonds qui permettraient un meilleur contrôle pour ce secteur de la 

cuvette. 

Le Papaskwasati repose partout en discordance sur le paléorégo-

lite développé sur le socle archéen. Le contact inférieur est net, et 

il correspond à une surface d'érosion aphébienne. Le contact supérieur 

avec la Formation de Cheno est graduel. Cette formation remplit une 

cuvette dans le socle archéen (Fig. 7b). La carte de contours isopa-

ques du Papaskwasati (Fig. 7c) ne montre qu'une épaisseur apparente de 

l'unité car les strates supérieures étant horizontales, elles sont 

progressivement tronquées vers l'E, le N et l'W par la surface d'érosion 

du Pleistocène. 

Le Papaskwasati comprend deux membres: le Membre de Holton à la 

base et le Membre de Neilson au sommet (Chown et Caty, 1973). Ces deux 

membres sont nommés d'après les deux principaux tributaires du cours 

inférieur de la rivière Pépeshquasati (Fig. 5). 

Le Holton est caractérisé par un assemblage de grés conglomé-

ratiques et de conglomérats qui, de la base au sommet, montre un cycle 

granulométrique décroissant (fining upward sequence) (Fig. 7a). La gra-

nulométrie grossière des matériaux est un critère distinctif de ce mem-

bre. Il se subdivise en trois unités: les unités A, B et C (Fig. 7a). 
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L'unité inférieure A se distingue surtout par l'abondance de 

conglomérats à cailloux de quartz, dans lesquels s'interstratifient quel-

ques conglomérats gréseux et desgrès conglomératiques. L'épaisseur des 

bancs de conglomérats varie de quelques centimètres à 2 mètres. Ils sont 

lenticulaires. La base de l'unité est marquée par l'apparition de conglo-

mérats à cailloux de quartz dans 14 forages, ou d'un conglomérat pétromict 

dans 20 autres forages. Dans les 22 forages qui restent, un terme de grès 

conglomératique ou de grès, variant entre 30cm et 20 m (1 et 70 pi.), vient 

s'intercaler entre le paléorégolite et le premier banc de conglomérat à 

cailloux de quartz. Le contact supérieur de l'unité est annoncé par la 

disparition des conglomérats à cailloux de quartz et par l'apparition d'un 

intervalle considérable de conglomérats gréseux et/ou de grès congloméra-

tiques. La puissance de cette unité est très variable (Fig. 8a); les va-

leurs les plus élevées sont rencontrées à la périphérie de la cuvette, 

tandis que l'unité est absente au centre. 

L'unité B marque une transition lithologique entre les divisions 

A et C. Elle se compose d'un assemblage de conglomérats gréseux et de 

grès conglomératiques. Ces derniers renferment localement quelques in-

terlits de grès et des petits lits de conglomérats à cailloux de quartz. 

L'unité se distingue de la précédente par une diminution marquée de la 

granulométrie moyenne (Fig. 7a). Son sommet est indiqué par l'apparition 

d'un puissant terme de grès (Fig. 7a). La puissance de cette unité est 

également très variable (Fig. 8b); elle est absente au centre de la cu-

vette et atteint une épaisseur maximale dans la partie E de la Formation 
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de Papaskwasati. 

L'unité C se caractérise par l'abondance de grès finement lité 

ou d'aspect massif, avec quelques intervalles de grès conglomératiques 

et de minces lits d'argilites. Au centre de la cuvette, cette unité re-

pose directement sur le paléorégolite. Le sommet de l'unité C est tracé 

sous le niveau supérieur des conglomérats à cailloux de quartz ou des 

conglomérats gréseux (Fig. 7a). Contrairement aux deux précédentes, cet-

te unité a une épaisseur maximale au centre de la cuvette (Fig. 8c). La 

figure 8d montre une carte de contours isopaques pour l'ensemble du Mem-

bre de Holton. 

Le Membre de Neilson est caractérisé par l'abondance de grès fine-

ment lités et de grès à stratifications entrecroisées. Chown et Caty 

(1973) ont reconnu trois unités à l'intérieur de ce membre. L'absence de 

l'une des deux unités inférieures dans certains forages portait à con-

fusion. Une réévaluation de la stratigraphie interne a permis de regrou-

per les deux unités inférieures de Chown et Caty (1973) en une seule, et 

de diviser l'unité supérieure en deux. Ainsi, nous définissons à nouveau 

trois unités (Fig. 7a), mais seulement les deux nouvelles unités inférieu-

res D et E, sont présentes dans le forage type (0T-1). La nouvelle unité 

supérieure F est présente dans les forages SQ-5 et SQ-6. De la base au 

sommet, le Membre de Neilson présente lui aussi un cycle granulométrique 

décroissant (Fig. 7a). 

L'unité inférieure D comprend des conglomérats à cailloux de quartz, 
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des conglomérats gréseux, des grès conglomératiques et des grès. D'un 

endroit à l'autre, la proportion de ces diverses lithologies peut être 

assez aléatoire. La base de l'unité est tracée sous le niveau supérieur 

des conglomérats â cailloux de quartz ou des conglomérats gréseux, tandis 

que le sommet est déterminé par l'apparition d'un. puissant intervalle de 

grès (Fig. 7a). L'unité D forme un niveau assez constant dans le Papask-

wasati (Fig. 9a). 

L'unité intermédiaire E est la plus distinctive du Membre de 

Neilson. Les grès sont relativement bien triés et ils se présentent en 

lits d'aspect massif, finement lités ou entrecroisés. Ils sont parsemés 

ici et là de quelques minces lits d'argilites. Ces lits d'argilites sont 

homogènes ou finement lités et montrent généralement des fissures de des-

siccation. L'apparition des conglomérats feldspathiques ou des conglo-

mérats gréseux marquent le sommet de l'unité E (Fig. 7a). Celle-ci cou-

vre presque toute l'étendue du Papaskwasati et elle atteint son épaisseur 

maximale dans le centre de la cuvette (Fig. 9b). 

L'unité supérieure F est aussi caractérisée par un assemblage de 

grès (Fig. 7a), mais elle se distingue de l'unité précédente par la pré-

sence de nombreux petits lits de conglomérats feldspathiques et de grés 

conglomératiques. En général, les grès de cette dernière unité renfer-

ment un peu plus de feldspaths que les autres grès de la Formation de 

Papaskwasati (Fig. 7a). Le sommet de l'unité F est actuellement tronqué 

par l'érosion (Fig. 9c) et il est dès lors impossible d'estimer la puis- 

sance de cette division du Membre de Neilson, et il en est de même pour 
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l'ensemble du Neilson sur la figure 9d. 

La Formation de Cheno  

La Formation de Cheno comprend des grés, des conglomérats, des 

dolomies gréseuses et des dolomies stromatolitiques. Ces roches ont une 

teinte noire caractéristique. La formation couvre une superficie de 102 

km2  (40 mi.2) et elle s'étend entre le Papaskwasati au N et la Formation 

d'Albanel du lac Mistassini au SW (Fig. 5). Une falaise située au SW du 

lac Brideaux (Fig. 5) est désignée comme étant la section-type de la for-

mation. La section est décrite en appendice 2. Nous présentons une sec-

tion généralisée de cette formation â la figure 10. 

La Formation de Cheno recouvre progressivement le Papaskwasati 

vers le N (Fig.5). Le contact entre ces deux unités, que ce soit sur 

le terrain ou en forage, est graduel. Dans le secteur E de la formation 

(Fig. 5)}  le Cheno repose directement sur un paléorégolite développé sur 

le socle archéen. Vers le S, l'unité passe partiellement sous le membre 

inférieur de la Formation d'Albanel, et le contact entre les deux forma-

tions est graduel. Le Cheno se présente sous la forme d'un mince biseau 

entre la Formation de Papaskwasati au N et la Formation d'Albanel au S. 

La Formation de Cheno se divise en deux membrès: soit les membres 

inférieur et supérieur (Fig. 10). Le membre inférieur comprend des gras 

et des conglomérats, dont la granulométrie et la minéralogie sont très 

similaires â ceux de la Formation de Papaskwasati, mais qui se distinguent 
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FIGURE 10. 

Section stratigraphique gé-néralisée de la 

Formation de Cheno . 
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de ces derniers par leur couleur noire et la présence de matériel graphi-

tique. 

Le membre supérieur du Cheno est lui aussi composé de gras et de 

conglomérats noirs, mais ceux-ci ont un ciment dolomitique. De plus, ils 

sont interstratifiés avec des bancs de dolomies qui augmentent en nombre 

et en puissance vers le sommet. Les dolomies de la partie supérieure du 

membre exhibent des structures stromatolitiques plus ou moins bien définies. 

Le membre inférieur de la Formation d'Albanel  

Le membre inférieur de la Formation d'Albanel comprend des dolomies 

homogènes grises, des dolomies stromatolitiques, des dolomies argileuses, 

des brèches intraformationelles, des dolomies graphitiques, des shales gra-

phitiques et du chert. Ces roches sont de couleur gris â noir. Ce membre 

couvre une superficie de 3800 km2  (1500 mi.2) et il constitue les assises 

sédimentaires des berges du lac Mistassini (Fig.2). Une colonne stratigra-

phique généralisée de ce membre, construite â partir d'informations recueil-

lies lors de nos travaux de cartographie et l'examen de carottes de sondage 

de la partie S du lac Mistassini, est illustrée â la figure 11. 

En général, les roches basales de ce membre reposent en discordance 

sur un paléorégolite développé sur le socle archéen. Dans le secteur SE du 

bassin de Mistassini elles sont en contact de faille avec les roches de la 

province de Grenville (Fig. 2). Au N, celles-ci s'interdigitent avec les 
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FIGURE 	3 I. 

Section stratigraphique g6 n é rca i i s6e du membre 

inférieur de la Formation d'Albunol. 
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roches de la Formation de Cheno (Fig. S). Caty et Chown (1973) évaluent 

l'épaisseur du membre inférieur de la Formation d'Albanel entre 610 m et 

762 m (2000 et 2500 pi.). 

Le mode d'occurence et la nature des diverses lithologies de ce 

membre permettent de le subdiviser en 6 unités A à F (Fig. 11). Comme 

l'épaisseur de chaque unité peut être très variable, nous avons reporté 

une valeur moyenne pour chacune d'elles sur la figure 11. 

L'unité inférieure A est caractérisée par la présence de dolo-

mies stromatolitiques. Elle comprend aussi des dolomies arénacées à 

fragments de stromatolites, des brèches intraformationelles à fragments 

de dolomies graphitiques, des dolomies argileuses et, par endroits à la 

base de la séquence, un mince niveau de conglomérats à cailloux de 

quartz. Cette unité repose en discordance sur le paléorégolite. 

L'unité B regroupe des dolomies argileuses et cinq termes de sha-

les graphitiques. Les quatre termes inférieurs ont chacun une épaisseur 

entre 0.6 m et 6.0 m (2 et 20 pi.). L'épaisseur du terme supérieur est 

comprise entre 24 m et 30 m (80 et 100 pi.). Intercalées entre ces shales 

graphitiques, nous observons des dolomies argileuses. L'apparition du pre-

mier niveau de shales marque la base de l'unité et le toit du terme su-

périeur indique le sommet. 

L'unité C est caractérisée par une grande épaisseur de dolomies 

argileuses finement litées. Lorsqu'elles sont altérées, celles-ci se débi-

tent en fines plaquettes. Quelques minces  lits de shales graphitiques 
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et de dolomies graphitiques sont observés ici et là dans cette séquence. 

La limite inférieure de l'unité C correspond au sommet du terme supérieur 

des shales graphitiques de l'unité B, et son sommet est marqué par l'ap-

parition des brèches intraformationelles. 

L'unité D se distingue des autres séquences dolomitiques du mem-

bre inférieur de la Formation d'Albanel par la présence de nombreuses 

brèches de dolomies. Sur le terrain nous observons deux types de brèches: 

des brèches discordantes et des brèches concordantes. Le premier type 

correspond à une brèche de dissolution et d'effondrement. Ces dép8ts de 

brèches recoupent nettement le litage. Ils ont une largeur variant entre 

6 m et 15 m (20 à 50 pi.) et une hauteur qui, par endroits, peut atteindre 

jusqu'à 30 m (100 pi.). Les fragments de ces brèches ont un diamètre moyen 

de 25 cm (10 po.). Ils sont composés de dolomies finement litées et de 

dolomies argileuses finement litées. Le deuxième type de brèche est re-

lativement commun dans la séquence. Il s'agit de dép8ts plus ou moins len-

ticulaires, concordants au litage. Leur épaisseur est comprise entre 1 

et 2 m (3 et 6 pi.). La composition des fragments de ces brèches est si-

milaire à celle décrite antérieurement pour les brèches d'effondrement 

mais leur dimension est plus petite. Le chert noir se concentre dans la 

partie supérieure de l'unité. Il se présente sous la forme de nodules, de 

lentilles, ou encore de lits individuels pouvant atteindre jusqu'à 15 cm 

(6 po.) d'épaisseur. Le sommet de l'unité D est indiqué par la dispari-

tion des lits de chert noir. 
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L'unité E est composée surtout d'une dolomie finement litée, s'al-

térant brun rouille. En cassure fraîche, nous constatons que cette roche 

est à grains très fins, de couleur gris pale, et que les laminations sont 

causées par de minces lamelles de shales. Le dernier lit des dolomies 

finement litées de teinte brun rouille marque le sommet de l'unité. 

L'unité supérieure F correspond à une séquence de transition entre 

les membres inférieur et supérieur de la Formation d'Albanel. A la base, 

cette unité se compose essentiellement de dolomies argileuses finement li-

tées, suivies par des lits de dolomies grises, homogènes. Les lits de 

cette dernière lithologie peuvent atteindre 6 m (20 pi.) d'épaisseur. Au 

sommet, nous rencontrons une dolomie de couleur gris pâle à blanc. En 

plusieurs endroits près du contact supérieur, la dolomie montre une sur-

face d'altération de couleur rose. L'apparition de dolomies homogènes 

roses et/ou chamois indique le contact entre l'unité F et les roches du 

membre supérieur de la Formation d'Albanel. 

Bassin d'Otish 

Le Groupe d'Otish, pour les assises sédimentaires dans le bassin 

du meure nom (Fig. 3),comprend deux formations terrigènes distinctes: la 

Formation d'Indicator à la base, recouverte par la Formation de Péribonca 

(Tableau I). La première unité repose en discordance sur un paléorégolite 

développé sur le socle archéen en cet endroit. Les roches de ce groupe 

sont subhorizontales et elles sont recoupées ici et là par de nombreuses 
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failles (Fig. 12). Toutefois, prés de la limite SE du bassin, ces roches 

sont fortement plissées et faillées. 

Paléorégolite  

Un paléorégolite similaire à celui présent sous la Formation de 

Papaskwasati, affleure en plusieurs endroits autour du bassin d'Otish. 

Cette observation permet de penser que ce paléorégolite pourrait être 

présent partout sous le Groupe d'Otish. Malheureusement, il n'y a que 

quelques trous de sondages, dans le secteur SW, traversant les roches de 

ce bassin, et nous ne pouvons en conséquence affirmer que ce paléorégolite 

est présent partout sous la séquence sédimentaire. 

La Formation d'Indicator  

La Formation d'Indicator (Chown 1971) comprend des grès et des 

conglomérats, teintés gris ou beige, avec des quantités mineures d'argili-

tes. Dans la partie supérieure de la séquence, ces roches sont communé-

ment rosées. La formation couvre toute la superficie des Monts Otish 

(Fig. 3) et elle s'étend sur une distance de plus de 160 km (100 mi.) en 

direction NW et sur prés de 48 km (30 mi.) en direction SE (Fig. 12). La 

figure 13 montre une section généralisée de l'unité. Elle synthétise les 

informations de plusieurs sections mesurées le long du flanc N du bassin 

d'Otish. La section-type de la formation est décrite à l'appendice 3. 

La base de la Formation d'Indicator est tracée au contact entre 
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les roches terrigènes de l'unité et le paléorégolite. Le sommet est 

presque partout tronqué par l'érosion et il n'y a qu'au lac Indicateur 

et le long du cours supérieur de la rivière Péribonca (Fig. 12), où nous 

pouvons voir que l'unité sus-jacente, la Formation de Péribonca, repose 

en concordance sur celle d'Indicator. 

A la section-type nous avons levé une section de 335 m (1100 pi.), 

tandis que dans la partie W de bassin, au N du lac Indicateur (Fig. 12), 

nous y avons mesuré 760 m (2500 pi.) de strates. La section-type est in-

complète car elle est tronquée par l'érosion. 

La Formation d'Indicator comprend quatre unités A à D (Fig. 13). 

Chacune d'entre elles varie d'épaisseur d'un lieu à l'autre dans les Otish, 

alors l'épaisseur reportée sur la figure 13 ne représente qu'une valeur 

moyenne de leur puissance. De plus, en certains endroits, ces unités sont 

tronquées par l'érosion. Les quatre sont toutefois présentes à la section-

type. 

L'unité A se compose de conglomérats à cailloux de quartz, de con-

glomérats gréseux, et de grès conglomératiques. Les conglomérats à cail-

loux de quartz sont surtout abondants dans la partie inférieure de l'unité. 

La partie supérieure de l'unité est absente dans l'extremité E du bassin 

d'Otish. 

L'unité B est composée de grès plus ou moins bien triés, de cou-

leur gris à beige. Ces grès sont soit d'aspect massif, finement lités ou 
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entrecroisés. Nous y retrouvons aussi quelques minces lits d'argilites 

rouges et quelques lits de grès roses. 

L'unité C comprend des grès conglomératiques, beiges et roses, avec 

quelques minces interlits de grès ou de conglomérats à cailloux de quartz. 

L'unité supérieure D est composée de grès plus ou moins bien triés, 

de couleur beige ou rose, parsemés de quelques minces lits d'argilites 

rouges. Au sommet, les grès ont un ciment dolomitique. 

Collectivement les unités A et B et les unités C et D représentent 

pour chaque cas, un terme lithologique oû la taille des matériaux est 

décroissante de la base vers le sommet. 

La Formation de Péribonca  

La Formation de Péribonca (Chown, 1971) comprend surtout des grès, 

des grès argileux, des conglomérats et une faible proportion de dolomies 

et de dolomies stromatolitiques. Toutes les roches de cette formation 

sont caractérisées par une couleur rouge à l'exception des dolomies qui 

sont blanches: Leur 

bassin d'Otish (Fig. 

d'une compilation de 

tes-Terres des Monts 

distribution est limitée à trois localités dans le 

12). Une section généralisée construite à la suite 

plusieurs sections, qui furent mesurées dans les Hau-

Otish, est présentée en figure 14. La section-type 

l'on observe cette unité, le est décrite en appendice 4. Aux endroits oû 

Péribonca repose en concordance sur la Formation d'Indicator. La limite 
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supérieure de la formation est tronquée par l'érosion. 

Le Péribonca est divisé en deux membres (Chown et Caty, 1973). 

Le membre inférieur comprend des grés bien triés, finement lités ou entre-

croisés et, en proportion moindre, des conglomérats pétromicts et des do-

lomies (Fig. 14). Ces grès ont généralement un ciment dolomitique et quel- 

quefois siliceux. 	Les conglomérats se présentent comme des matériaux de 

remplissage de chenaux d'érosion; communément ils passent latéralement â 

des grès. De minces lits de dolomies gris blanc apparaissent ici et lâ 

dans les grès de cette unité. Dans la partie supérieure du membre, on y 

relève un terme de dolomie de 15 m (50 pi.) d'épaisseur. 

Le membre supérieur comprend des grès, des grès argileux et des 

conglomérats rouges. Les grès et les conglomérats sont surtout concen-

trés dans la partie E du bassin tandis que les grès argileux sont localisés 

dans la partie W de ce bassin. 

Corrélations 

Dans le texte qui suit, nous établirons clairement les corréla-

tions stratigraphiques qui existent entre la Formation de Papaskwasati et 

les autres formations du Groupe de Mistassini d'une part, et entre les 

formations des Groupes de Mistassini et d'Otish d'autre part. La Forma-

tion de Papaskwasati est la clé de toutes ces corrélations stratigra-

phiques. 
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Nous établirons aussi des corrélations stratigraphiques entre 

les Groupes de Mistassini et d'Otish et les unités lithostratigraphiques 

des autres bassins sédimentaires aphébiens, qui ceinturent le craton 

d'Ungava. Ces dernières corrélations sont nécessaires afin d'éliminer 

certaines confusions qui existent présentement dans les tableaux de cor-

rélations des roches aphébiennes du continent nord-américain (McGlynn, 

1968). 

Tel que décrit précédemment, la Formation de Papaskwasati com-

prend deux membres. Chacun de ces deux membres correspond à une séquence 

dont les matériaux montrent un cycle granulométrique décroissant, (Fining 

upward cycle). Chaque membre contient trois unités, une unité basale, 

une médiane et une sommitale, dépendant de la proportion de conglomérat 

et de gras que l'unité renferme. Pour chacun des 52 forages effectués 

dans la Formation de Papaskwasati, nous pouvons reconnaître les unités in-

dividuelles successives de chaque cycle, en autant que la surface d'éro-

sion actuelle ne les ait tronquées. La reconnaissance de séquences à cycle 

granulométrique décroissant permet d'établir des corrélations stratigra-

phiques dans toutes les coupes du Papaskwasati (Appendice 6). 

Corrélations stratigraphiques entre le Papaskwasati d'une part et le  

Cheno et le membre inférieur de la Formation d'Albanel du Groupe de  

Mistassini d'autre part  

Les travaux de cartographie dans le secteur N du lac Mistassini 

(Fig. 2 et 5) montrent clairement que les dolomies du membre inférieur de 
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la Formation d'Albanel débordent les unités terrigènes du Papaskwasati 

et du Cheno. Ces dernières unités sont en conséquence restreintes â cet-

te partie N du bassin. Dans une série de cinq forages localisés entre 

la limite S du Papaskwasati et le membre inférieur de la Formation d'Al-

banel (Fig. 5), nous pouvons observer que les assises du Papaskwasati sont 

progressivement et systématiquement remplacées par celles du membre infé-

rieur du Cheno. Ces dernières sont elles-mêmes remplacées par celles du 

membre supérieur de la formation, puis par celles du membre inférieur de 

la Formation d'Albanel. Tour à tour, chacun de ces membres reposent sur 

le paléorégolite. Le contact entre chacun d'eux est gradationnel. Ces 

observations indiquent que la géométrie des membres inférieur et supérieur 

du Cheno doit avoir une forme en biseau et que ces deux membres représen-

tent une transition entre les grès et les conglomérats du Papaskwasati et 

les dolomies du membre inférieur de la Formation d'Albanel. La géométrie 

en forme de biseau et la nature gradationnelle des contacts entre les mem-

bres du Cheno et ceux des Formations de Papaskwasati et d'Albanel indiquent 

que la totalité ou une partie, tout au moins, de ces dépets doivent être 

synchrones. Ces relations stratigraphiques sont montrées en figure 15. 

Corrélations entre les Groupes de Mistassini et d'Otish  

Les Formations de Papaskwasati et d'Indicator présentent un cas 

d'homotaxie: toutes deux reposent sur un paléorégolite, l'une et l'autre 

sont composées de grès et de conglomérats très similaires au point de 

vue lithologique, et leur stratigraphie interne est identique. Une dis-

tance de 32 km (20 mi.) sépare les deux bassins o3 affleurent chacune de 
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ces formations (Fig. 2). Deux petits lambeaux de roches sédimentaires 

similaires au Papaskwasati et a l'Indicator furent levés au Lac Mantouchi-

che (Fig. 2) et un troisième au lac Holton (Fig. 5). La présence de ces 

flots de roches sédimentaires entre les deux bassins démontrent une con-

tinuité lithologique entre le Papaskwasati et l'Indicator. Dans ces flots, 

les roches terrigènes reposent elles aussi sur un paléorégolite. Toutes 

ces observations permettent de penser qu'en plus d'être homotaxiales, les 

Formations de Papaskwasati et d'Indicator pourraient être synchrones. 

La Formation de Péribonca repose en concordance sur la Formation 

d'Indicator. Nous ne trouvons rien de similaire â ces grès rouges au-

dessus de la Formation de Papaskwasati. Par contre, les membres inférieurs 

des Formations de Péribonca et d'Albanel, respectivement dans les Groupes 

d'Otish et de Mistassini, contiennent un ou plusieurs termes de dolomies 

stromatolitiques. 

Ainsi, en se basant sur la proximité des bassins de Mistassini et 

d'Otish, sur l'homotaxie existante entre les Formations de Papaskwasati et 

d'Indicator, sur la présence d'un paléorégolite sous-jacent aux deux grou-

pes, et sur l'occurence de dolomies stromatolitiques dans les deux grou-

pes, nous estimons que les Groupes de Mistassini et d'Otish sont en tota-

lité ou en partie des séquences synchrones (Fig. 16). 
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Corrélations des Groupes de Mistassini et d'Otish avec les autres séquen-

ces des bassins sédimentaires aphébiens qui ceinturent le craton d'Ungava 

Long (1973) interprète le Groupe de Mistassini comme étant du 

même âge ou plus jeune que la Formation de Chibougamau, car il ne trouve 

aucun fragment des roches du Groupe de Mistassini dans les tillites de la 

Formation de Chibougamau. Nous estimons que le Groupe de Mistassini ne 

peut être contemporain à la Formation de Chibougamau mais qu'il doit être 

plus jeune que ce dernier. Selon Long (1974), les roches de la Formation 

de Chibougamau sont d'origine glaciaire, en conséquence accumulées sous un 

climat froid. Lors de l'analyse pétrologique du paléorégolite et des li-

thologies de la Formation de Papaskwasati, nous allons démontrer que le 

climat, précédent et pendant la sédimentation des roches du Groupe de Mis-

tassini était tout au moins tempéré. 

Par contre, nous pouvons établir des corrélations entre les Grou-

pes de Mistassini et d'Otish et différentes formations du géosynclinal 

circum-Ungava. Ces corrélations, quoique à grande échelle, semblent plus 

réalistes que celles émises par les auteurs qui suivent. Gastil et al 

(1960) font la corrélation des Groupes de Mistassini et d'Otish avec la 

Formation de Sims qui recouvre le Supergroupe de Kaniapiskau de la fosse 

du Labrador. Eade (1966) note la similitude lithologique entre le Grou-

pe d'Otish et la Formation de Chakonipau, cette dernière étant à la base 

du Supergroupe de Kaniapiskau. McGlynn (1968) établit la corrélation en-

tre le Groupe d'Otish et la Formation de Lorrain du Supergroupe de l'Hu- 
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ronien; et entre le Groupe de Mistassini et le Supergroupe de Kaniapis-

kau, qui est plus jeune que le Supergroupe de l'Huronien. Roscoe (1969) 

estime que le Groupe d'Otish et la Formation de Lorrain sont équivalents, 

et il suggère que la Formation de Papaskwasati est possiblement l'équi-

valent de la Formation de Mississagi du Supergroupe de l'Huronien. 

Frarey et Roscoe (1970) établissent la corrélation de la Formation de Chi-

bougamau et du Groupe d'Otish avec le Supergroupe de l'Huronien, et ils 

suggèrent que le Groupe de Mistassini est plus jeune. 

Cet état de confusion peut être éclairci si l'on admet un syn-

chronisme entre les Groupes de Mistassini et d'Otish tel qu'expliqué 

précédemment. Nous pourrons ainsi établir un synchronisme, total ou par-

tiel entre ces deux groupes et le Supergroupe de Kaniapiskau (Fig. 4) 

(Dimroth, 1970) et diverses formations des îles Belchers et du golfe de 

Richmond (Fig. 4) (Jackson, 1970). Ces corrélations sont basées sur 

des similitudes stratigraphiques, lithologiques, géographiques et géo-

chronologiques: soit la transition de faciès terrigènes mixtes à des 

faciès dolomitiques et stromatolitiques à la base de chaque bassin; soit 

la disposition des bassins autour de la péninsule d'Ungava (Fig. 4); soit 

la disposition radiale des paléocourants dans les sédiments terrigènes 

des formations basales, vers l'E dans la Formation de Chakonipau (Dimroth, 

1970), vers l'W dans le Groupe de Pachi (Jackson, 1970), et vers le S dans 

les Formations de Papaskwasati et d'Indicator (Chown et Caty, 1973); soit 

la présence de formations de fer de type supérieur d'un age radiométrique 

similaire (Fryer, 1971) dans chaque bassin. 

* (Gross, 1967) 



Age des Groupes de Mistassini et d'Otish 

Les études géochronologiques des Groupes de Mistassini et d'Otish 

sont incomplêtes, mais les données actuelles nous permettent d'estimer 

que ces deux groupes sont d'âge aphébien supérieur. 

Les deux groupes ont subi l'effet de l'orogénie grenvillienne 

(Chown, 1971a), dont l'âge est de 945 m.a. (Wanless et al, 1968), et 

reposent en discordance sur un socle ayant subi l'orogénie kénoranienne 

dont l'âge moyen est de 2,490 m.a. (Wanless et al, 1968). Ces deux li-

mites d'âge situent les Groupes de Mistassini et d'Otish dans le Protéro- 

zo!que. 

Fryer (1971) rapporte un âge minimum au Rb/Sr de 1,787 m.a. pour 

la Formation de Témiscamie du Groupe de Mistassini. Cet âge se compare 

avantageusement avec les datations au Rb/Sr des formations de fer du géo-

synclinal circum-Ungava (Fryer, 1971). Chown et Caty (1973) rapportent 

un âge de 1,750 m.a. pour une muscovite recristallisée provenant du paléo-

régolite sous le Groupe d'Otish. Young (1969) et Long (1973) établis-

sent une équivalence entre la Formation de Chibougamau et la Formation de 

Gowganda du Supergroupe de l'Huronien, qui est daté par Lowden et al 

(1963), van Schmus (1965) et Fairbairn et al (1969) â environ 2,200 m.a. 

Nous avons établi précédemment que le Groupe de Mistassini est plus jeune 

que la Formation de Chibougamau. 
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Ainsi, nous arrivons â délimiter Page des Groupes de Mistassini 

et d'Otish entre un maximum de 2,200 m.a. et un minimum de 1,800 m.a. 

Cet écart nous permet de placer fort probablement les Groupes de Mistas-

sini et d'Otish â l'Aphébien supérieur. 



PÉTROGRAPHIE et GÉOCHIMIE 

Introduction 

La Formation de Papaskwasati constitue le noyau de cette étude. 

Nous avons entrepris une série d'analyses, tant pétrographiques que géo-

chimiques, des diverses lithologies de cette unité afin d'en soutirer le 

maximum d'informations géologiques et d'expliquer leur origine. Il en 

est de même pour le paléorégolite affleurant sous cette formation. 

Paléorégolite 

La minéralogie relativement simple du paléorégolite (tableau II) 

est due en grande partie à la minéralogie fort simple des roches sous-

jacentes du socle décrit antérieurement (p.8 ). Le quartz, quoique fré-

quemment corrodé, est le plus stable de tous les minéraux observés dans 

le paléorégolite. Les feldspaths potassiques et les plagioclases sont 

fortement altérés et ils représentent les meilleurs minéraux indicateurs 

de l'altération chimique subie par les roches du substratum (Pl. Il et 

IV). 

Les minéraux micacés abondent dans la partie supérieure du pa-

léorégolite. Ces minéraux, intimement liés à l'altération des feldspaths, 

se retrouvent le long des clivages (Pi. Iia) ou encore remplacent presque 

totalement ces derniers (P1. IIa). L'analyse des minéraux micacés, par 
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TABLEAU II 

ANALYSES MODALES DU PALÊOREGOLITE SUR LE COMPLEXE GRANITIQUE 

No 
échantillon Q
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u x
  

m
i
c
a
cé
s
  

B
io
t
i
t
e
  

_ 	
I 

A
c
c
e
s
s
o
i
re
s
  

OT-1420 26 2 33 - - 39 - HS 
1425 21 1 38 - - 40 - HP 
1429 27 17 20 1 16 19 - LHP 
1440 28 33 6 18 8 5 2 H 

D4-410 34 - 3 - - 63 - LHS 
430 32 - 31 - - 37 - LII 
438 31 5 28 - - 36 - LHS 
450 33 9 27 - - 31 - H 
500 33 35 10 8 7 6 1 H 

D7-528 24 - 32 - - 44 - LHT 
539 22 - 37 - - 41 - LH 
550 26 41 4 - 18 11 - LIIMZ 

D5-810 23 - 44 - - 33 - LHTS 
837 20 32 18 8 12 8 2 lLHT 

PD46-1156 32 - 17 - - Si - MZSP 
1161 34 - 11 - - 55 - TMZSP 
1164 29 - 15 - - 56 - TMZSP1  

PD44-934 31 20 21 - 4 24 - LIIZ 
948 26 23 31 - 3 17 - LH 
950 32 33 15 - 5 15 - LH 

PD19-289 24 - 43 - 2 31 - LIITZ 
298 27 11 31 _ 4 27 - LH 
308 25 18 26 - 22 09 - LHTMZ 

Minéraux accessoires: T tourmaline M monazite Z zircon 
S sphène 	P pyrite 
L limonite 	H hématite 

(traces) 
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TABLEAU III 

MINÉRAUX ARGILEUX DU PALORÉGOLITE 

C) 
4.3
.r., 

)--I 

,•-t r-1

Échant
illon 

 

K
a
o
li
n
i
t
e
  

Échantillon 

C) 
4.1.,~ 

~ K
a
o
l i
ni
t
e
  

D2-69 TA R D5-810 TA ND 
70 TA T 815 TA ND 
80 TA ND 822 TA ND 
110 TA R 828 TA ND 
120 TA ND Q6-1450 TA ND 
140 TA ND 1460 TA ND 

D4-410 TA R PD1-9 TA T 
420 TA R 21 TA T 
438 TA T PD19-289 TA ND 
460 TA T 298 TA R 
500 TA T 308 TA T 

D6-930 TA ND PD24-300 TA ND 
940 TA ND 319 TA ND 
950 TA ND PD44-934 TA T 
970 TA ND 948 TA A 
980 TA ND 950 TA A 
990 TA ND 

TA três abondant 
	

A abondant 
R rare 
	

T trace 
ND non détecté 



TABLEAU IV 

ANALYSES CHIMIQUES DU PALEOREGOLITE 
	

POURCENTAGE EN POIDS 

Profil Si0 2 Ti0 2 Al 0 2 3 Fe 0 2 3 FeO MgOg CaONa 0 2 K 0 2 H204-   H 0 2 P O 2 5  MnO 

D-8-392 72.70 0.30 12.75 4.08 0.87 0.39 0.07 0.13 7.30 1.25 0.05 0.01 0.08 
372 76.70 0.27 11.60 3.85 0.96 0.31 0.04 0.15 4.85 1.12 0.04 3.004 0.08 
363 78.95 0.27 11.60 1.39 0.62 0.28 0.07 0.10 5.40 1.12 0.03 0.01 0.05 
350 84.65 0.27 8.50 1.05 0.75 0.18 0.05 0.10 3.40 0.84 0.02 0.03 0.09 
319 78.90 0.33 12.40 1.43 0.55 0.34 0.07 0.08 4.20 1.45 0.05 0.02 0.06 
308 78.15 0.30 12.30 1.36 0.40 0.33 0.06 0.09 5.40 1.44 0.05 0.04 0.06 
300 79.20 0.33 12.70 1.13 0.53 0.28 0.05 0.09 4.00 1.47 0.04 0.04 0.06 
289 67.30 0.33 19.30 2.56 0.36 0.51 0.07 0.15 6.45 2.76 0.06 0.03 0.05 

PD-39-795 74.45 0.13 12.50 1.06 0.51 0.34 0.44 3.35 6.45 0.54 0.02 0.08 0.06 
780 75.60 0.15 12.30 1.61 0.50 0.23 0.24 2.76 5.75 0.68 0.04 0.05 0.06 
775 76.80 0.13 12.60 1.02 0.15 0.17 0.25 2.80 5.45 0.49 0.02 0.04 0.06 
770 75.40 0.19 14.20 1.61 0.31 0.40 0.15 0.16 5.95 1.40 0.04 0.05 0.05 
765 74.25 0.34 14.35 1.51 0.32 0.42 0.28 0.19 6.55 1.45 0.05 0.18 0.05 
760 76.60 0.15 13.66 1.20 0.20 0.29 0.10 0.15 6.00 1.47 0.04 0.05 0.05 

D-3-210 74.40 0.20 13.50 1.82 0.20 0.24 0.38 2.30 6.15 0.65 0.03 0.06 0.06 
200 75.90 0.19 13.15 2.05 0.20 0.30 0.28 0.57 6.35 0.79 0.03 0.05 0.05 
190 75.70 0.15 13.80 1.55 0.20 0.39 0.12 0.34 6.25 1.31 0.04 0.06 0.05 
180 76.20 0.15 13.00 1.75 0.25 0.40 0.09 0.17 6.45 1.34 0.05 0.06 0.05 
170 76.10 0.20 13.65 1.70 0.25 0.32 0.12 0.18 6.45 0.85 0.04 0.04 0.04 
160 74.90 0.19 13.95 1.68 0.25 0.50 0.08 0.19 6.75 1.35 0.06 0.06 0.04 
150 75.70 0.22 14.25 1.47 0.12 0.50 0.10 0.17 5.75 1.55 0.05 0.05 0.05 
140 76.10 0.15 14.35 1.02 0.10 0.39 0.07 0.15 5.95 1.48 0.06 0.05 0.04 

D-8 Porphyre quartzo-feldspathique 
PD-39 Granite 
D-3 Granite 
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diffraction des rayons-X, révèle la présence d'un minéral de type illite 

et, dans quelques cas, de kaolinite (tableau III). L'illite est soit 

feutrée (P1. Va), soit cristalline (P1. Vb), tandis que la kaolinite a 

l'aspect d'une masse informe remplaçant les feldspaths. 

Les minéraux accessoires du paléorégolite sont les meures que ceux 

des roches du socle cristallin, soit la tourmaline, la limonite, l'héma-

tite, la monazite, le sphène et le zircon. 

Géochimie du paléorégolite 

Plusieurs analyses chimiques totales ont été faites sur des échan-

tillons provenant de ce paléorégolite (tableauIV), ceci dans le but d'é-

tudier le processus d'altération des roches du substratum, d'en établir 

le degré d'altération, et de déterminer les conditions climatiques et 

atmosphériques çxistantes au moment de la formation du paléorégolite. 

Avant de passer à l'interprétation des résultats, il faut savoir que les 

échantillons analysés proviennent de carottes de type BX, taillés dans 

une roche à grains grossiers, et que le poids moyen des échantillons est 

d'environ 200 grammes. Quelques échantillons ne sont peut-être pas repré-

sentatifs et il est possible que certaines anomalies dans les résultats 

proviennent de ce manque de représentativité. 

Une des méthodes permettant de reconnaftre les effets des proces-

sus d'altération chimique des roches, consiste à porter les teneurs en 

oxydes des différents échantillons du paléorégolite en fonction de leur 
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position stratigraphique. La figure 17 montre deux profils construits 

de cette façon. Nous constatons alors que, pour chaque profil, il y a 

de la base au sommet un lessivage progressif du Na20 et du CaO, et une 

augmentation continue de la teneur en H20. La distribution des oxydes 

laisse voir une zonalité dans le paléorégolite tel que décrit antérieu-

rement (p.21). 

Une autre façon de montrer l'altération chimique des roches exige 

le calcul des pertes et des gains durant l'érosion chimique par l'utili-

sation du "straight line diagram" (Leith et Mead, 1915). Nous avons cons-

truit ce type de diagramme (Fig. 18) pour les profils D3 et PD39, auquel 

nous avons ajouté le profil du "régolite" sous le Supergroupe de l'Huro-

nien (Pienaar, 1963). Pienaar (1963) puis Roscoe (1969) interprètent la 

perte en Fe203  dans le profil RF comme un indicateur du caractère anoxy-

génique de l'atmosphère précédant la sédimentation du Supergroupe de l'Hu-

ronien. Notons que dans notre cas nous arrivons à des résultats contra-

dictoires pour nos deux profils D3 et PD39. 

Krauskopf (1967 p.103) établit un calcul des pertes et des gains 

exprimé en pourcentage, en fonction de la roche saine; pour ce calcul, il 

suppose une teneur constante en A1203. Nous avons utilisé ce mode de cal- 

cul pour nos roches (tableau V). 	Nous remarquons que les pertes et les 

gains sont les meures que ceux du "régolite" du Supergroupe de l'Huronien 

(Pienaar, 1963) et ceux du Gneiss de Morton (Goldich, 1938), sauf pour le 

Fe203. Le Gneiss de Morton a subi une érosion chimique pré-Crétacé et il 

montre un degré très élevé d'oxydation du fer. Pour tous les autres é-

chantillons d'âge Précambrien, ces derniers montrent un lessivage du fer 
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TABLEAU V 

PERTE EN POURCENTAGE-POIDS DES ELEMENTS DU PALÊOREGOLITE 

EN MAINTENANT LA TENEUR EN AL2O3  CONSTANTE 

Elément 

PROFIL 

D3 D8 PD39 RF MG 

Al2O3  0 0 0 0 

SiO
2 

 -4 -38 -6 -14 -22 

Fe0 -55 -73 -64 -40 -90 

Cu0 -84 -43 -80 -98 -96 

Na20 -94 -23 -96 -96 -98 

K2O -9 -41 -15 -8 -50 

Fe2O3  -47 -58 +4 -77 +78 

Mg0 +50 -15 -24 -12 -78 

H2O+  +115 +45 +148 +65 +1360 

H2O +67 -20 +80 +133 

Autres -43 -70 +3 -39 

D3 Granite sous la Formation de Papaskwasati 
D8 Porphyre sous la Formation de Papaskwasati 
PD39 Granite sous la Formation de Papaskwasati 
RF "Régolite", Supergroupe de l'Huronien (Pienaar, 1963) 
MG Morton Gneiss, (Goldich, 1938). 
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â l'exception de l'échantillon PD39. Ces données suggèrent des condi-

tions atmosphériques différentes pour les échantillons d'âge pré-Crétacé 

et ceux du Précambrien. Le faible degré d'oxydation du fer dans le pro-

fil PD39 est un indice d'une évolution vers une atmosphère oxygénique 

lors de la formation de ce paléorégolite. Cette hypothèse est conforme 

A la théorie de Cloud (1968) qui fait appel â une évolution vers une at-

mosphère oxygénique, A cette période du Précambrien. 

Différentes méthodes furent proposées pour mesurer le degré d'al-

tération d'un paléorégolite mais aucune n'est satisfaisante. Les indices 

WPI _ 100 (K20+Na20+Ca0+Mg0-H20+) 
	

et 

Si02+A1203+Fe203+Ti02+Fe0+Ca0+Mg0+Na20+ K20 

PI = 100 SiO2  

Si02+Ti02+Fe203+Fe0+A1203  

(Ruxton, 1968) témoignent de l'altéraiton des roches mais n'en donnent 

pas leur degré. Nous proposons alors notre propre indice d'altération 

donné par le rapport entre les oxydes "A1203  : Na20tK20", que nous repor-

tons en fonction de la position stratigraphique des échantillons (Fig. 

19). Ce diagramme indique que les roches du paléorégolite sous la For-

mation de Papaskwasati ne montrent pas une altération très poussée, car 

sous des conditions d'altération maximum c'est-A-dire sous climat chaud 

et humide (Millot, 1964, p. 120), les droites d'altération devraient 

tendre fortement vers le champ Illite-Kaolinite (Fig. 19). 
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En résumé, le lessivage du sodium et du calcium, l'altération 

poussée de la roche dans la partie supérieure du paléorégolite, la gran-

de épaisseur du paléorégolite, et les évidences d'érosion locale de celui-

ci, suggèrent une érosion profonde. Par contre, les études minéralogiques 

et géochimiques du paléorégolite ne nous permettent pas de déterminer avec 

certitude, les conditions climatiques existantes au moment de sa formation. 

La nature et l'origine des minéraux d'argiles que nous observons 

présentement dans le dépSt présentent un problème majeur dans cette étude 

du paléorégolite. Une étude minéralogique sommaire par diffraction des 

rayons-X indique la dominance très nette d'un phyllosilicate de type 

illite par rapport à la kaolinite. L'identification positive d'une illite 

ou d'une kaolinite d'origine primaire permettrait de déterminer les condi-

tions climatiques existantes au moment de l'érosion chimique des roches, 

(Millot, 1964, p. 119; Barshad, 1966; Todd, 1968 et Rateev et al., 1969). 

Toutefois, les minéraux d'argiles formés lors de l'érosion chimique peu-

vent subir des transformations minéralogiques importantes durant la dia-

génèse (Mueller, 1957;'•av:r,1959; Bucke et Mankin, 1971 et Blatt et al., 

1972). Toujours selon Blatt et al., (1972, p. 390), une forte proportion 

d'illite dans une roche argileuse est une indication que les minéraux ar-

gileux ont subi une telle transformation diagénétique. 

Or, nos analyses montrent une nette abondance de l'illite par rap-

port à la kaolinite. De plus, nous avons remarqué que les illites se pré-

sentent sous forme d'une masse feutrée à l'intérieur de laquelle nous ob-

servons des illites recristallisées. Nous avons aussi noté la présence 
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de tourmaline authigène dans le paléorégolite. De même, l'analyse miné-

ralogique des argilites de la Formation de Papaskwasati démontre l'exclu-

sivité d'un phyllosilicate de type illite. Sachant que le paléorégolite 

est un dépôt consolidé, provenant de l'induration d'un dépôt meuble, un 

régolite, nous estimons â la lumière des faits énumérés ci-dessus que la 

suite minéralogique des phyllosilicates du paléorégolite résulte d'une 

transformation minéralogique d'origine diagénétique. 

Nous soumettons l'hypothèse qu'une altération diagénétique de mi-

néraux d'argiles tels que les illites, les smectites et les interstrati-

fiés illites-smectites ainsi que des reliques des feldspaths du paléoré-

golite, en présence d'une solution ayant un rapport K
4 
 /H

4 
faible (Hess, 

1966), entraînera le formation de kaolinite et d'illite. Le potassium 

libéré servant â la transformation de smectites et des interstratifiés 

illites-smectites en illite. Le résultat de cette transformation sera 

la suite illite-kaolinite que nous observons présentement dans le paléo-

régolite. D'autre part, selon Millot(1964, p. 119), Krauskopf(1967, p. 

116)et Blatt et al. (1972, p. 249), l'illite et les smectites ainsi que 

les interstratifiés illites-smectites, se développent préférentiellement 

lors de l'érosion chimique d'un terrain granitique sous des conditions 

climatiques tempérées. Ainsi, si notre hypothèse est vraie, nous pou-

vons alors conclure que le climat au moment de la formation du paléoré-

golite était fort probablement tempéré. 

Formation de Papaskwasati 

Nous utilisons une classification purement texturale (Fig. 20) 



50 50 

\ • 
• \ 

Conglomérats 

50 10 

BOUE 
75 	 90 

SABLE 

10 	 90 

• 

~•. 

\ 
••\ 

• 

Conglomérats 
gréseux 

•• 
\ • 

• ••• • 
Grès 	• • 	•\ 

conglomérotiques • ••5 \ 

0 

ISREESIOROMMIlk, 
90 

• 1•. 
)11.— 

A rgilites 

-71- 

GRAVIER 

FIGURE 	20 . CLASSIFICATION TEXTURALE 

des ROCHES SÉDIMENTAIRES TERRIGÈNES 

de la FORMATION de PAPASKWASATI. 

( Modification de la 	classification de 	Folk (1968). ) 
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pour la nomenclature et la description des roches de la. Formation de 

Papaskwasati. Ainsi, nous arrivons facilement â définir cinq princi-

paux types lithologiques basés simplement sur la granulométrie. Ces 

types sont: les conglomérats, les conglomérats gréseux, les grès con-

glomératiques, les grès et les argilites. 

Analyses granulométriques  

Les analyses granulométriques ont permis le calcul des diffé-

rents paramètres statistiques utiles â la fabrication des diagrammes 

descriptifs ou génétiques. Ces analyses effectuées sur des lames min-

ces et des plaques de roches pour les conglomérats, ont été faites 

selon la méthode de Friedman (1958) en mesurant le grand axe apparent de 

chaque particule. Aucune correction pour les équivalent-tamis n'a été 

faite dans ces analyses car nos données servent surtout â des comparai-

sons internes et, de plus, ces roches étant mal triées les corrections 

pour les équivalent-tamis (Friedman, 1958) ne donnent pas des résultats 

satisfaisants. 

La figure 20 montre la répartition des analyses granulométriques 

des roches du Papaskwasati et l'appendice 7 résume les principaux per-

centiles et paramètres statistiques, tels que définis par la méthode de 

Folk et Ward (1957), pour chaque analyse. Toutes les analyses granulo-

métriques proviennent d'une série d'échantillons choisis aléatoirement 

dans la carotte du forage OT-1. Nous remarquons sur la figure 20 que 

les lithologies présentent un spectre complet entre les conglomérats et 
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les argilites. Le médian (Md) permet de constater également (voir fig. 

6a) la présence de deux cycles granulométriques décroissants dans cette 

formation. 

Les analyses granulométriques révèlent aussi que la taille des 

matériaux dans les conglomérats appartient à la classe des cailloux 

(Fig. 21). La matrice de ces mêmes conglomérats est composée de sable 

moyen et fin, mélangé parfois à des quantités variables d'argiles (Pl. 

VI) . 

Les grès conglomératiques sont mal triés avec un écart-type 

généralisé cri  compris entre 1.380 et 2.370, 	les courbes cumulatives 

(app. 7) montrent clairement la présence de deux populations de grains 

de sable dans ces grès. Ils sont illustrés sur la planche VIIa. 

Les grès sont eux aussi mal triés avec un écart-type généralisé 

ai  compris entre 1.090 et 2.20¢ tel qu'illustré à la planche VIIb, et les 

courbes cumulatives (app. 7) montrent elles aussi un mélange de deux 

populations de grains de sable. 

Dans ce travail nous définissons la matrice des grès comme étant 

tout matériel plus fin que 4.50 tel que déterminé lors de l'analyse mi-

croscopique. De plus, nous croyons qu'une partie du matériel de cette 

matrice est d'origine détritique et qu'une autre partie est d'origine 

diagénétique. Nous élaborons ce point lors de la description des grès 

de cette formation. 
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FIGURE 21 . 

DISTRIBUTION GRANULOMÉTRIQUE DE LA FRACTION 
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Nature des roches terrigènes conglomératiques et gréseuses 

Les roches terrigènes grossières forment un spectre complet entre 

les grès et les conglomérats. En général, toutes ces lithologies ont une 

couleur variant de gris-vert à beige avec quelques laminations et taches 

de couleur rose. 

Les conglomérats de Papaskwasati sont généralement bien stratifiés 

et ils se présentent sous forme d'un ensemble de minces lits de quelques 

centimètres, séparés par des lits de grès conglomératiques, de conglomé-

rats gréseux ou de grès. Il est aussi fréquent de rencontrer des lits de 

conglomérats résultant de la concentration d'une seule épaisseur de cail-

loux de quartz sur un même plan de litage. Ces cailloux ont un diamètre 

compris entre 1 et 3 cm. Les stratifications entrecroisées ne sont pas 

évidentes dans ces conglomérats, en particulier dans les échantillons pro-

venant des carottes de forage. Sur une des plaques de conglomérat, nous 

avons toutefois remarqué une faible stratification entrecroisée ainsi qu'u-

ne légère imbrication des cailloux de quartz (P1. VIII). Dans ces conglo-

mérats, les cailloux de quartz et de feldspaths sont bien arrondis quoique 

les feldspaths soient un peu plus angulés que les premiers. La sphéricité 

des cailloux est relativement élevée et les formes compactes (Folk, 1968) 

sont les plus abondantes. Dans l'ensemble, la fabrique des conglomérats 

est le plus souvent ouverte (P1. IXa) mais quelquefois nous observons des 

bancs avec une fabrique plus serrée (P1. IXb). 

Les conglomérats gréseux et les grès conglomératiques sont géné- 
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ralement d'aspect massif. Le passage d'un conglomérat gréseux à un grès 

conglomératique ou l'inverse est graduel, et ce n'est que lors d'un chan-

gement textural abrupt que l'on peut déterminer le litage. Dans les ca-

rottes de grès conglomératiques, nous observons ici et là des cailloux de 

quartz de dimensions apparentes allant jusqu'à 2 cm. Il est alors pos-

sible que certains de ces cailloux représentent des petits lits de con-

glomérat à cailloux de quartz tels que ceux décrits précédemment. Aucune 

stratification entrecroisée ni d'imbrication de cailloux n'ont été obser-

vées dans ces lithologies intermédiaires. Les grains de quartz et de 

feldspaths sont généralement subarrondis et de formes compactes quoique 

les feldspaths plus petits que 2 mm soient eux généralement plus angulés. 

Les grès sont d'aspect massif ou finement lités. Ces derniers 

résultent d'un changement dans la couleur ou la texture du grès (P1. X) 

et ils sont particulièrement abondants dans le Membre de Neilson. Nous 

y rencontrons à l'occasion des laminations obliques ou des stratifica-

tions entrecroisées (P1. XI). Ces stratifications entrecroisées sont 

essentiellement du type en auges ("festoon"), quelques-unes sont du type 

planaire (Mckee et Weir, 1953). L'épaisseur des stratifications entrecroi-

sées est comprise entre 30 et 60 cm; leur inclinaison varie entre 15 et 

20 degrés. Nous avons remarqué aussi des rides sur divers blocs errati-

ques de grès provenant de la Formation de Papaskwasati. 

Les grès d'aspect massif sont hétérogènes (P1. XIIa). Quelque-

fois les particules les plus grossières flottent littéralement parmi les 

plus fines (P1.XIIb). Ces grès sont particulièrement abondants dans le 
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Membre de Holton. Les grains de quartz sont mieux arrondis que ceux de 

feldspaths; les grains sont de forme compacte. Quelques grès sont riches 

en argile et ils présentent un "packing" ouvert où les contacts entre les 

grains sont essentiellement tangentiels (P1. XIII). D'autres grès sont 

pauvres en argile et ceux-ci ont un "packing" serré avec des contacts en-

tre les grains concavo-convexes ou suturés. Ces derniers grès sont géné-

ralement cimentés par la silice (P1. XII). 

Minéralogie des roches terrigènes conglomératiques et Jréseuses  

L'étude minéralogique des roches terrigènes grossières permet de 

reconnattre deux types de conglomérats de composition différente ainsi 

que des conglomérats gréseux, des grès conglomératiques et des grès qui 

ont, â part cette différence dans la taille des matériaux, une composition 

très semblable. 

Le premier type de conglomérat, beaucoup moins abondant que le se-

cond, est un conglomérat pétromict (Pettijohn, 1957) qui reflète assez 

bien la composition du socle sous-jacent. Les constituants en sont: le 

quartz, les feldspaths potassiques et les fragments de porphyre quartzo-

feldspathique, de granite, de gneiss, de métabasalte et de jaspillite. 

Ces fragments de roches, toujours fortement altérés, sont en tous points 

identiques aux lithologies du paléorégolite (P1. XIV). Les éléments de 

la matrice, fraction plus petite que 2 mm, sont les mémes que ceux de la 

fraction grossière; on y observe également de l'argile. Les minéraux 

accessoires sont rares et comprennent la monazite, le zircon, l'hématite 



-78- 

TABLEAU VI 

A) ANALYSES MODALES DES CONGLOMÉRATS Â CAILLOUX 

DE QUARTZ (Fraction < 2mm) 

No 
échantillon Quartz Microcline Orthose Plagioclase Micas Ciment Autres 

PD-23-564 78.70 6.40 2.80 .30 11.80 - Tr 

BQ4-1670 74.20 5.90 4.30 .40 15.20 - Tr 

OT-1361 92.40 .50 1.60 - 4.60 .90 Tr 

OT-1383 86.90 .90 1.60 - 9.50 1.10 Tr 

B) RAPPORT QUARTZ: FELDSPATH POTASSIQUE SUR 

DES PLAQUES DE CONGLOMERATS (Fraction > 2mm) 

No 
échantillon Quartz Feldspath K Rapport 

TIRS-41 76.40 23.60 3.2:1 

HRS-32 73.70 26.30 2.8:1 

HRS-25 76.50 23.50 3.2:1 

PDS-11 79.80 20.20 4.0:1 

CFS-11 84.00 16.00 5.2:1 

HRS-33 74.10 25.90 2.8:1 
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et la pyrite. Lorsque ce type de conglomérat est présent â la base de 

la formation de Papaskwasati, il devient parfois difficile de délimiter 

le contact entre cette unité stratigraphique et le paléorégolite. 

Le deuxième type de conglomérat est composé de cailloux de quartz 

et de feldspaths. Le quartz prédomine nettement dans la fraction plus 

grande que 2mm (tableau VI B). L'examen microscopique de ces grains de 

quartz révèle qu'ils sont essentiellement du quartz de veine ou du quartz 

igné méme si,à l'occasion, certaines particules ont l'apparence de méta-

quartzite. Selon Chown et Caty (1973), ces particules sont fort proba-

blement du quartz de veine cisaillée. Les feldspaths sont tous potassi-

ques et consistent en orthose perthitique et microcline. Ils sont généra-

lement peu altérés quoiqu'occasionnellement, certains grains peuvent mon-

trer une altération très poussée. La granulométrie moyenne des feldspaths 

est toujours d'une ou deux classes inférieures à celle du quartz. 

La composition de la fraction sablonneuse des conglomérats à cail-

loux de quartz et de feldspaths diffère de celle de la fraction graveleu-

se (tableau VI A); la proportion de feldspaths y est moindre et nous notons 

la présence de quelques grains de plagioclases. L'illite, identifié par 

diffraction des rayons-X, représente un élément important de la matrice 

de ces conglomérats. Au point de vue minéralogique, cette fraction sa-

blonneuse des conglomérats à cailloux de quartz et de feldspaths ressem-

ble beaucoup à celle des grès. 

La teneur en minéraux accessoires des conglomérats à cailloux de 
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quartz et de feldspaths est variable. Les conglomérats riches en quartz 

et à granulométrie grossière renferment une plus grande quantité de miné-

raux accessoires que ceux à granulométrie plus fine. Ceux de l'unité in-

férieure du Membre de Holton sont particulièrement riches en minéraux 

lourds. L'analyse des concentrés de minéraux accessoires indique la net-

te dominance de la monazite et du zircon; la tourmaline, le sphène, le 

rutile, l'hématite, l'apatite et la lazulite sont d'importance secondaire. 

Ces divers minéraux lourds sont de dimension variable mais sont toujours 

dans la classe des sables. 

La fraction principale des conglomérats gréseux, des grès conglo-

mératiques et des grès est composée presqu'exclusivement de quartz et de 

feldspaths, et sauf pour quelques cas rencontrés dans certains lits près 

de la base de la Formation de Papaskwasati, elle est remarquablement 

déficiente en fragments de roche. La matrice de ces roches est composée 

d'une masse de micas feutrée (illite) qui par endroits est recristallisée. 

Ces roches sont surtout des wackes feldspathiques quoiqu'il y ait aussi 

des arénites et des wackes quartzifères, des arénites feldspathiques et 

des arénites et des wackes arkosiques, (Fig. 22 et 23). 

Dans la fraction sableuse de ces types de roches, les quartz sont 

du type plutonique selon la classification de Krynine (1946) tandis que 

ceux de la classe des graviers sont essentiellement du type de veine 

(Krynine, 1946). Nous observons également des 

grains de quartz volcanique (P1. XVa) dans quelques couches basales de 

l'unité A là el celle-ci repose sur le porphyre quartzo-feldspathique. 
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La répartition du quartz dans la formation est très variable (Fig. 6a); 

une forte concentration de ce minéral reflète une plus grande proportion 

de granules et de cailloux dans les grès. Les feldspaths sont intéres-

sants â plus d'un point de vue. En premier lieu, soulignons la rareté 

ou meure, dans une grande partie des roches du Papaskwasati l'absence com-

piète de plagioclases et la très nette dominance de feldspaths potassiques 

(app. 8). Mentionnons ensuite que les rapports entre l'orthose perthiti-

que et le microcline sont très variables. Notons enfin que les feldspaths 

présentent divers degrés d'altération allant du feldspath frais aux felds-

paths tout â fait altérés (P1. XVIIIa). Des analyses par diffraction 

des rayons-X sur ces feldspaths altérés révèlent que ces derniers s'altè-

rent en illite et, dans de rares cas, en un mélange d'illite et de kaoli-

nite. L'étude microscopique suggère une transformation in situ de ces 

feldspaths potassiques en une illite qui remplace peu 3 peu ces grains 

pour former un amas d'illite, indistinguable de la matrice (P1. XVI et 

XVII). En effet, nous observons toutes les étapes d'altération entre de 

tels grains de feldspaths et la matrice. Dans une première étape, nous 

remarquons un développement substantiel des micas le long des plans de 

macles et de clivages ainsi qu'en périphérie des grains (P1. XVIa). Dans 

les étapes plus 

Finalement, ces 

dent avec celle 

avancées, l'altération s'étend progressivement (P1. XVIb). 

illites d'altération coalescent entre elles et se confon-

de la matrice. Il en résulte une augmentation proportion- 

nelle de la quantité de matrice dans ces roches. Etant donné que ces 

phyllosilicates d'altération sont identiques au point de vue minéralogi-

que et textural â ceux de la matrice, nous ne pouvons dire qu'elle est la 

proportion de la matrice qui serait d'origine détritique, de celle qui 
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serait diagénétique. Lors de l'étude pétrographique du paléorégolite 

(p.58) nous avons présenté des évidences indiquant que les roches du 

substratum avaient subi une altération plus ou moins grande â la source. 

Le problème est donc de savoir â quel moment c'est produite la plus grande 

partie de l'altération que nous observons présentement sur les feldspaths 

des roches du Papaskwasati. 

Dans la Formation de Papaskwasati, la teneur en feldspaths augmen-

te graduellement de la base au sommet de l'unité (Fig. 6a). Certains min-

ces lits de l'unité F du Membre de Neilson sont particulièrement riches 

en feldspaths potassiques (P1. XVIII); ceux-ci sont particulièrement frais. 

Nous remarquons aussi que les feldspaths du Membre de Neilson sont géné-

ralement beaucoup moins altérés que ceux du Membre de Holton. Ces obser-

vations sur la nature et la distribution des feldspaths dans le Papaskwa-

sati suggèrent une érosion mécanique progressive d'une région source for-

tement altérée en surface ou bien elles peuvent indiquer un changement de 

climat lors de l'accumulation des roches du Papaskwasati ou encore une dia-

génêse plus prononcée dans le Membre de Holton que dans celui de Neilson. 

La quantité de matrice est très variable dans les conglomérats 

gréseux, grès conglomératiques et grès (App. 8). 	Elle est compo-

sée exclusivement d'illite se présentant sous forme d'un enchevêtrement 

feutré dans les espaces interstitielles entre les grains. Occasionnelle-

ment, ces amas d'illite sont partiellement recristallisés et il s'y déve-

loppe alors quelques cristaux automorphes de plus grande taille que ceux 

de la matrice. La répartition verticale de la matrice dans les litholo- 
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gies du Papaskwasati (Fig. 6a) montre où sont localisés les grès argileux 

par rapport à ceux qui sont moins riches en argile. La distinction entre 

les divers types  texturaux de grès peut se faire à partir de leur composi-

tion moyenne (Fig. 23). Les grès argileux sont les plus faciles à dif-

férencier à cause de leur forte teneur en matrice tandis que la différen-

ce entre les grès d'aspect massif et les grès finement lités est moins é-

vidente. Nous avons appliqué le "T-Test" afin de vérifier si les diffé-

rences minéralogiques (Fig. 23) sont réelles. Nous obtenons un P de .001 

pour le quartz et les feldspaths et un P < .05 pour la matrice, suggérant 

par là que ces différences sont probablement réelles. La plus forte te-

neur en feldspaths des grès finement lités par rapport aux grès d'aspect 

massif peut s'expliquer par la différence dans la granulométrie entre ces 

lithologies car les grès finement lités ont d'une part une granulométrie 

moyenne plus fine que ceux d'aspect massif. D'autre part dans ces der-

niers grès, les grains de feldspaths sont au moins d'une classe granulo-

métrique inférieure à celles du quartz. 

En général, les échantillons examinés de conglomérats gréseux, de 

grès conglomératiques et de grès sont cimentés par une faible quantité de 

silice. Quelques échantillons contiennent aussi un peu de ciment d'héma-

tite et, plus rarement, des traces de ciment de calcite. Le quartz au-

thigène se présente en excroissance autour des grains de quartz terrigè-

nes (P1. XVb). Tel que mentionné précédemment lors de l'analyse textu-

rale des grès (p.77), les contacts suturés entre les grains de quartz 

sont rares car ceux-ci flottent dans une matrice argileuse et ils présen-

tent plutôt des contacts tangentiels ou concavo-convexes. De telles re- 
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lations texturales suggèrent que la formation du quartz authigène de ces 

grès n'est pas due â un mécanisme par "pressure solution" (Thompson, 1959). 

Nous avons noté toutefois une forte altération diagénétique des felds-

paths potassiques dans ces mêmes roches. La transformation diagénétique 

des feldspaths potassiques en minéraux d'argiles (illite), entraîne la 

libération d'une certaine quantité de silice (Siever, 1954). Cette silice 

libérée serait ensuite précipitée autour des grains de quartz. C'est ce 

type de processus que nous proposons pour expliquer les excroissances de 

quartz dans les grès de Papaskwasati. 

Les minéraux accessoires terrigènes dans les conglomérats gréseux, 

les grès conglomératiques et les grès sont les mêmes que ceux des conglo-

mérats. Ils sont peu abondants dans toutes ces roches. 

Exceptionnellement dans certains grès, la tourmaline authigène 

est très abondante et elle forme alors, â toute fin pratique, le liant 

entre les grains (P1. XIXa). La lazulite est un autre minéral authigène 

rencontré occasionnellement dans les grès. Elle se présente sous deux 

formes: soit celle d'un agrégat bleu dans de petites veinules de quartz, 

ou plus fréquemment sous forme de ciment dans les grès (P1. XIXb). Low 

(1886) observa ce dernier minéral dans un bloc erratique de la Formation 

de Papaskwasati et il l'identifia comme un phosphate d'aluminium et de 

magnésium, la lazulite, (FeMg) Al2  (OH)2  (PO4)2. Au microscope, nous re-

marquons des cristaux A relief élevé, et un faible pléochrotsme bleu-

vert. En nicols croisés, les couleurs de biréfringence sont le jaune 

et le rouge de la fin du deuxième ordre et, quelquefois,le bleu-vert du 
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début du troisième ordre. Selon Kerr (1959), la lazulite, un minéral 

assez rare, est restreint 	roches métamorphiques et aux veines de 

quartz. L'origine d.1 ce m 	ral dans les grès du Papaskwasati demeure 

ambiguë quoique tous 1 	i1 .rats nécessaires à sa formation soient pré-

sents: soit l'apatite peu • ( 'cosphore et les argilites pour le magnésium, 

le fer et l'aluminium. 

Un mince lit de grès finement lité ayant l'aspect d'un placer de 

minéraux lourds (P1. XX) est présent dans les grès de l'unité E du Membre 

de Neilson, près du forage type OT-1. L'analyse des minéraux lourds de 

ce lit, donne, par ordre d'abondance, la monazite, le zircon, le rutile 

et le sphène. Ces minéraux lourds forment près de 50 pour cent du volume 

du lit. 

Nature des roches terrigènes à grains fins  

Les roches terrigènes à grains fins, nommées argilites selon la 

définition de Twenhofel (1937), composent qu'une petite partie de toutes 

les lithologies de la Formation de Papaskwasati. Selon cette définition, 

les argilites correspondent à une roche composée d'un mélange de silt et 

d'argile, bien induré, ayant presque atteint un degré de métamorphisme 

régional mais ne montrant pas de clivage ardoisier. 

Les argilites de la Formation de Papaskwasati se différencient 

sous divers aspects. Nous en déterminons deux grands types à partir de 

leur teinte, soit les argilites foncées et les argilites piles. Les ar- 
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gilites foncées peuvent etre d'apparence massive ou rubanées; les pre-

mières ont alors une couleur grise à noire, les secondes sont de couleur 

grise à rouge. Près de 80 pour cent de toutes les argilites sont de type 

pale, de couleur verte, vert pâle ou beige. Ces dernières sont souvent 

interstratifiées. Il n'existe aucune relation entre la couleur des argi-

lites et leurs positions stratigraphiques ou géographiques dans la For-

mation de Papaskwasati. 

Certaines argilites se présentent sous forme de minces lits homo-

gènes dépassant rarement 4 cm d'épaisseur. En général, toutefois, elles 

ont quelques centimètres d'épaisseur, et à l'occasion atteignent quelques 

2 ou 3 mètres d'épaisseur. Ces dernières argilites montrent des lamina-

tions très bien développées, causées par des interstratifications d'ar-

gilites de couleurs différentes ou par des interstratifications d'argili-

tes et de grès très fins (P1. XXI). Ces argilites finement litées mon-

trent souvent des évidences de déformations synsédimentaires dont les plus 

fréquentes sont les fissures de dessiccations, "mudcracks", (P1. XXII). 

Ces structures ne s'observent que rarement en affleurement mais elles sont 

fréquentes dans les échantillons de carottes où nous observons plusieurs 

intraclasts d'argilites avec une concavité vers le haut (P1. XXIIb). La 

concentration de tels intraclasts dans une couche donne lieu â des con-

glomérats intraformationels à fragments d'argilites. 

Granulométrie et minéralogie des argilites 

Les argilites sont composées de quantités variables de silt et 
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d'argile et de quelques particules de sable fin. Malgré ce mélange in-

time, l'argile est le principal constituant de ces roches (P1. XXIII). 

La fraction silteuse des argilites est formée essentiellement de 

quartz et d'une quantité mineure de feldspaths potassiques. Cette compo-

sition reflète en grande partie celle des grès. 

Les analyses par diffraction des rayons-X, (app. 9), indiquent 

que la fraction argileuse est composée exclusivement du phyllosilicate il-

lite. Cette illite se présente en un amas de petits cristaux d'illites 

imbriqués les uns dans les autres, donnant un aspect feutré en lame mince. 

Elle montre également quelques cristaux automorphes variant entre .01 et 

.10 mm de diamètre. Ces cristaux automorphes proviennent de la recristal-

lisation de l'illite feutrée. 

Le tableau 7 reproduit la liste des minéraux lourds des argilites 

en fonction de la couleur de ces roches. La tourmaline (P1. XXIVa) et 

l'hématite (P1. XXIVb) sont les principaux constituants des minéraux lourds 

des argilites foncées. Les argilites pâles contiennent beaucoup moins de 

minéraux lourds tant, en quantité qu'en nombre, que les argilites foncées. 

Les petits cubes de pyrite authigène sont restreints aux argilites de tein-

te vert pâle. La rareté de la pyrite dans la Formation de Papaskwasati 

contraste grandement avec l'abondance de ce minéral dans la Formation de 

Matinenda du Supergroupe de l'Huronien, (Roscoe, 1969). La présence de 

cette pyrite authigène indique que des conditions favorables â sa formation 

existaient localement dans certaines argilites lors de la diagénèse. 
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TABLEAU VII 

MINÉRAUX LOURDS DES ARGILITES 

E'chantillon 

PD45-3771  HEMATITE, tourmaline, zircon, apatite, monazite, 

sphène et rutile 

PD28-1281  TOURMALINE, zircon, apatite, rutile, hématite 

P1-11262  Tourmaline, apatite, rutile, hématite 

2 
SQ3-867 Tourmaline, pyrite 

PD45-377: Argilite noire, légèrement teintée rouge, finement litée. 

PD28-128: Argilite gris-noir, finement litée, feuillets de dessic-
cation. 

P1-1126: 	Argilite vert pâle, finement litée, silteuse. 

SQ3-867: 	Argilite vert pâle, d'aspect massif, cubes de pyrite. 

Note 1 Dans les échantillons PD45-377 et PD28-128, l'hématite et la 

tourmaline sont très abondants. 

Note 2 Dans les échantillons P1-1126 et SQ3-867, les minéraux lourds 

sont peu abondants. 
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Les véritables minéraux lourds terrigènes des argilites sont les 

mêmes que ceux des conglomérats et des grès (p.80). 	Ainsi, nous obser- 

vons quelquefois de fines laminae riches en zircon, monazite, sphène, 

rutile et apatite. 

Géochimie des argilites de la Formation de Papaskwasati  

Nous avons procédé à l'analyse chimique totale de 21 échantillons 

d'argilites (tableau 8). Les analyses ont été faites par fluorescence 

des rayons-X pour les éléments majeurs selon la méthode indiquée à l'ap-

pendice 10, et par spectromètre à rayons gamma, pour l'uranium et le 

thorium (app. 11). 

Ces analyses avaient pour buts de différencier entre les divers 

types d'argilites des Membres de Holton et de Neilson, de déterminer la 

composition des minéraux constituants les argilites, de déterminer les 

conditions climatiques existantes lors de leur formation et de déterminer 

leur milieu de sédimentation. 

L'examen du tableau 8 révèle qu'il n'existe aucune distinction 

entre les argilites des Membres de Holton et de Neilson, et très peu de 

différence entre les divers types d'argilites. La seule distinction 

possible serait au niveau du pourcentage de fer total. Un examen des cou-

leurs des argilites indique que les fortes teneurs en Fe2O3  sont surtout 

reliées aux argilites foncées riches en hématite, tandis que les autres 

argilites foncées contiennent une forte quantité de tourmaline authigène. 



TABLEAU VIII 

COMPOSITION CHIMIQUE EN POURCENTAGE-POIDS DES ARGILITES DE PAPASKWASATI 

Ech. Na20 Mg0 A1203  SiO2  P205  K20 Ca0 TiO2  Mn0 Fe203* H2O TOTAL 

Membre de Neilson 
2612 B .28 .46 21.94 62.29 .10 8.75 .10 .66 .004 2.99 2.38 99.95 
2911 A .44 .90 24.93 56.39 .08 8.73 .10 .85 .006 5.18 2.34 99.95 
3010 A .31 .51 20.98 63.63 .06 7.42 .13 .68 .006 3.75 2.49 99.97 
4616 D .40 .74 24.27 58.58 .13 8.57 .24 .71 .006 3.89 2.44 99.98 
5211 D .69 2.33 23.14 54.80 .11 11.23 .33 .84 .007 3.29 3.19 99.96 
5215 C .37 .60 28.26 55.08 .29 9.79 .21 .91 .005 1.88 2.55 99.95 
5310 B .45 .71 23.18 60.50 .08 8.57 .11 .72 .007 3.16 2.48 99.97 
5411 A .31 .26 18.40 67.53 .08 8.43 .26 .44 .004 1.15 3.10 99.96 
6418 C .64 1.99 20.55 60.15 .16 11.37 .37 .63 .012 2.76 1.32 99.95 

Membre de Holton 
2628 C .42 .56 21.41. 60.76  .09 9.70 .17 .75 .006 3.69 2.40 99.96 
2928 A .30 ,57 21.57' 61.15 .20 7.60 .35 .74 .006 5.41 2.08 99.98 
4122 C .29 .42 21.97 61.93 .09 7.86 .18 .79 .005 4.09 2.33 99.96 
4220 D .35 .S8 22.86 59.46 .49 8.35 .76 .79 .005 3.97 2.34 99.96 
4427 A .34 ,59 22.40 55.91 .12 7.70-  .22 .83 .008 9.62 2.22 99.96 
4429 D .29 .68 20.18 63.49  .10 9.27 .26 .60 .015 2.91 2.16 99.96 
4523 A .29 .70 19.27 63.73 .14 7.70 .30 .73 .005 4.70 2.37 99.94 
4620 D .29 .53 21.99 61.52 .16 8.06 .29 .79 .006 3.97 2.35 99.96 
5220 A .35 ,49 19.10 63.11 .13 7.06 .22 .60 .006 6.94 1.94 99.95 
5320 A .29 .36 16.07 65.69 .10 6.48 .16 .53 .005 6.34 3.94 99.97 
5425 B .33 ,59 30.04 51.82 .33 10.22 .54 .98 .005 1.96 3.13 99.95 
6420 B .30 1.06 21.49  59.69 .27 9.27 .47 .69 .010 4.60 _ 	2.09 99.94, 

A Argilites noires ou gris foncé 
B Argilites vert foncé 
C Argilites vert pâle 
D Argilites vert pâle et beiges 

* 	Fer total exprimé sous forme Fe203. 



TABLEAU IX 

CALCUL DE LA COMPOSITION MINÉRALOGIQUE DES ARGILITES 

Échantillon Na20 MgO A1203  SiO2  P205  K20 Ca0 TiO2  Mn0 Fe203  Fe0 H20 

Argilite** 
moyenne du 
Papaskwasati 

.37 .74 22.10 60.34 .16 8.67 .27 .73 .006 4.11 - 2.46 

Muscovite 
moyenne * .86 .70 33.89 46.89 - 9.35 .23 .54 - 1.70 .63 4.94  

Illite 
moyenne * .21 2.94 23.17 52.74 - 6.04 .70 .61 - 4.90 1.16 7.50  

Phengite 
moyenne * 1.22 2.36 30.46 49.70 - 10.35 - .07 .005 .73 .93 4.15  

A .48 .99 29.60 46.89 .20 11.60 .34 .97 .006 5.59 - 3.28 

B .42 .88 26.53 52.74 .17 10.32 .30 .80 .006 4.88 - 2.92 

C .50 1.03 28.03 49.70 .18 11.03 .40 1.00 .006 5.10 - 3.00 

* Deer, Howie et Zussman (1962). 

A Argilite du Papaskwasati, corrigée pour la teneur en silice de la muscovite. 

B Argilite du Papaskwasati, corrigée pour la teneur en silice de l'illite. 

C Argilite du Papaskwasati, corrigée pour la teneur en silice de la phengite. 

** Composition moyenne des argilites du Papaskwasati. 
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FIGURE 24. 

RAPPORT Na20 : K20 DES 

ROCHES ARG ILEUSES . 

K20~O 	 poids 

1. Composition moyenne des roches pélitiques, (Shaw, 1956). 
2. Argilite laminée, Fm. de Gowganda, (Young, 1969). 
3. Argilite, Fm. de Fern Creek, (Young, 1969). 
4. Matrice des tillites, Fm. de Gowganda, (Young, 1973). 
5. Matrice des tillites, Fm. de Padlei, (Young, 1973). 
6. Formation de Gordon Lake, (Wood, 1973). 
7. Formation de Gordon Lake, (Wood, 1973). 
8. Formation de Lorrain, (Wood, 1973). 
9. Composition, roche ignée, E du Canada, (Clarke, 1924). 
10. Composition, Bouclier Canadien, NW Ontario, (Shaw et al. 1967). 
11. Composition moyenne des argilites de Papaskwasati. 
12. Paléorégolite, PD-39-760, cuvette de Papaskwasati. 
13. Paléorégolite, D-3-140, cuvette de Papaskwasati. 
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La teneur relativement élevée en fer des argilites pâles est due à la pré-

sence de pyrite authigène. 

L'analyse des constituants minéralogiques des argilites indique 

qu'elles sont surtout composées d'un phyllosilicate de type illite avec du 

quartz et divers minéraux lourds. Le tableau 9 présente la composition 

moyenne des argilites du Papaskwasati ainsi que les compositions moyennes 

de la muscovite, de l'illite et de la phengite. Nous remarquons que l'ar-

gilite du Papaskwasati donne une valeur plus élevée en SiO
2 
 que les autres 

minéraux comparés, ceci étant dû à la présence du quartz dans la roche. 

Nous avons corrigé notre analyse en tenant compte de la teneur moyenne en 

SiO2  de la muscovite, de l'illite et de la phengite (tableau 9), et en 

allouant l'excès de SiO
2 
 au quartz. Ainsi, nous constatons que les ar-

gilites de Papaskwasati, numérotées A, B et C sur le tableau 9, ont une 

composition intermédiaire entre la muscovite et l'illite, soit à peu près 

celle de la phengite. Selon Deer, Howie et Zussman (1962), la phengite 

est une illite non déficiente en K
2O. 

Nous présentons sur la figure 24,  les rapports entre le Na20 et le 

K20 de toute une suite de roches, entre autres, les argilites du Papaskwa-

sati et le paléorégolite présent sous cette formation. Ce diagramme démon-

tre bien qu'à partir d'une roche mère de composition granitique, celle-ci 

doit subir un lessivage prononcé du sodium pour résulter en des matériaux 

similaires à ceux du Papaskwasati. Ce lessivage du sodium est accompagné 

d'une concentration du potassium dans les minéraux néoformés telle que le 

suggère la forte teneur en potassium des minéraux argileux dans le paléo- 



-96- 

régolite et les argilites du Papaskwasati. La présence de cet unique 

constituant dans les roches du Papaskwasati, soit une illite riche en 

potassium déroge sensiblement des autres minéraux argileux rencontrés 

dans d'autres suites de roches pélitiques (Shaw, 1956). Ces dernières 

possèdent une teneur en potassium de 3.3 pour cent répartie généralement 

dans deux ou plusieurs phyllosilicates. De plus, Young (1969) puis Wood 

(1973) ont démontré qu'un haut rapport Na20/K20 tel que celui obtenu sur 

la matrice des tillites,est le résultat de la comminution des divers si-

licates par l'action des glaciers plut8t que celui d'une érosion chimique 

des silicates avec lessivage du sodium et, en conséquence, une diminution 

considérable du rapport Na20/K20 comme ce fut le cas dans les argilites 

du Papaskwasati. 

L'occurrence et la fréquence des feuillets de dessiccation dans 

les argilites du Papaskwasati indiquent que celles-ci se sont accumulées 

en milieu subaérieri Certains rapports tel que celui du Fe:Mn sont 

utilisés par certains auteurs pour préciser si le milieu est d'affinité 

marine ou continentale. A la suite de leurs travaux sur les roches péli-

tiques, Keith et Degens (1959) suggèrent que les pélites d'origine marine 

présentent un rapport Fe:Mn de 10.8 tandis que celles d'origine continen-

tale ont un rapport Fe:Mn de 62.7. Toutefois, lors de la présentation 

de leurs résultats, ces auteurs soulèvent des doutes quant à l'utilisation 

de ce facteur comme indicateur du milieu de sédimentation étant donné 

que le rapport Fe:Mn peut varier en fonction des conditions physico-chi-

miques existantes â la source aussi bien que dans le milieu de sédimenta-

tion. A la suite d'un relevé de la littérature sur la composition des 

* périodiquement desséché 
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pélites marines, paraliques et/ou continentales, Chagnon (1971) note 

que le rapport Fe:Mn peut être utile pour différencier entre les pêlites 

de ces milieux. Ainsi il conclut qu'un rapport Fe:Mn de 27.31 serait 

caractéristique des pélites vertes d'affinité marine tandis qu'un rap-

port de 71.26 serait spécifique des pélites rouges d'affinité paralique 

et/ou continentale. Etant donné que le rapport Fe:Mn est très élevé 

dans les argilites du Papaskwasati et si les conclusions de Chagnon 

(1971) sont valides et,de fait,permettent de différencier les milieux 

de sédimentation, nous pouvons alors conclure que les argilites du Papask-

wasati seraient du type de milieu continental ou paralique (tableau 10). 

Quant à eux, Adams et Weaver (1958) utilisent le rapport Th:U 

pour différencier les facies sédimentaires et déduire les conditions 

physico-chimiques du milieu. Ils estiment qu'un rapport Th:U inférieur 

â 2 caractérise le milieu marin, reflétant des conditions où l'extrac-

tion de l'uranium de l'eau est le principal mécanisme de fixation de l'u-

ranium dans les sédiments. Un rapport Th:U compris entre 2 et 7 n'est 

spécifique d'aucun milieu en particulier et correspond à une érosion chi-

mique faible et une sédimentation rapide de particules terrigènes dérivées 

de roches ignées. Un rapport Th:U supérieur à 7 serait plut8t caractéris-

tique d'un milieu continental et indique une concentration de résidus 

riches en thorium due à un lessivage assez complet des minéraux uranifères. 

D'après ces auteurs, le dernier facies est caractéristique des placers 

riches en thorium, de bauxites, d'argiles résiduelles, de shales continen-

taux et de socle altéré (régolite). Le rapport Th:U moyen des argilites 

de la Formation de Papaskwasati est de 7.7 (tableau 11). Par analogie 
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TABLEAU X 

RAPPORT FE:MN DES ARGILITES 

DE LA FORMATION DE PAPASKWASATI 

. 
Echantillon Fe203  Mn0 Fe:Mn 

PK 2612 2.99 .004 674 
2911 5.18 .006 786 
3610 3.75 .006 565 
4616 3.89 .006 591 
5211 3.29 .007 425 
5215 1.88 .005 344 
5310 3.16 .007 409 
5411 1.15 .004 258 
6418 2.76 .012 207 
2628 3.69 .006 560 
2928 5.41 .006 821 
4122 4.09 .005 752 
4220 3.47 .005 728 
4427 9.62 .008 1083 
4429 2.91 .015 184 
4523 4.70 .005 863 
4620 3.97 .006 602 
5220 6.94 .006 1054 
5320 6.34 .005 1165 
5425 1.96 .005 360 
6420 4.60 .010 416 
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TABLEAU XI 

TENEUR EN URANIUM ET THORIUM ET RAPPORT Th:U DES ARGILITES DE LA 

FORMATION DE PAPASKWASATI 

Échantillon U ppm Th ppm Th:U 

PK 	2612 2.3 21.2 9.2 

PK 	5220 2.5 17.4 6.9 

PK 	5310 4.6 18.8 4.1 

PD 	22-170 1.5 28.9 19.2 

PD 	26-870 4.0 25.1 6.2 

PD 	29-825 5.9 38.0 4.8 

OT 	1-801 2.9 26.0 8.9 

OT 	1-939 2.1 18.4 8.7 

OT 	1-1037 2.2 23.0 9.2 

OT 	1-454 2.5 18.5 8.4 

MOYENNE 3.0 23.5 7.7 
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aux travaux d'Adams et Weaver (1958), ce rapport Th:U indiquerait que la 

région source des sédiments du Papaskwasati a subi une érosion chimique 

appréciable et que, le milieu de sédimentation oti ce sont accumulées les 

argilites est fort probablement continental. Il est en effet remarquable 

de noter qu'aucun des rapports Th:U dans le tableau 11 ne se rapproche 

du rapport 2, lequel pourrait indiquer un milieu marin. 

En résumé, l'ensemble des données géochimiques des argilites con-

firment l'hypothèse d'une érosion chimique profonde des roches â la ré-

gion source et suggèrent fortement un milieu de sédimentation continen-

tal pour les sédiments de la Formation de Papaskwasati. 

Diagénèse des argilites  

La présence d'une forte quantité de tourmaline authigène et celle 

d'une illite riche en potassium comme unique minéral d'argile, indiquent 

que les argilites du Papaskwasati ont subi une transformation diagénéti-

que. 

Nous observons régulièrement de la tourmaline dans toutes les ro-

ches du Papaskwasati, mais celle-ci est particulièrement abondante dans 

les argilites foncées (P1. XXIVa). Les cristaux de tourmaline sont tou-

jours prismatiques (Pi. XXVa); ils dépassent rarement .25 mm de longueur 

et ils sont fréquemment enchevêtrés (Pl. XXVb). La nature prismatique, 

l'enchevêtrement et l'abondance de tourmaline indiquent une origine authi-

gène. Au microscope, cette tourmaline est fortement pléochroique dans 
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les verts et les bruns, ce qui contraste avec les descriptions antérieu-

res des tourmalines authigènes (Krynine, 1946; Gokhale, 1959; Awasthi, 

1961). Ces auteurs parlent d'excroissance incolore de tourmaline sur des 

noyaux terrigènes, tandis que les tourmalines de Papaskwasati sont forte-

ment pléochrogques et ne laissent voir aucun noyau. 

Sans vouloir élaborer sur la génèse de ces tourmalines, mention-

nons qu'il ne manque qu'un seul élément dans les argilites du Papaskwasati 

pour former ce minéral, soit le bore. Le bore pourrait provenir de sources 

externe ou interne. Une source externe exigerait un métasomatisme du bore 

d'origine inconnue tandis qu'une source interne ferait appel à un métaso-

matisme du bore à partir des roches de la Formation de Papaskwasati. Les 

travaux de Couch (1971) indiquent que le bore peut être facilement adsorbé 

par l'illite lors de l'altération des roches à la source. Dans ce cas, 

le bore pourrait être remobilisé pour participer à la formation de la tour-

maline. Un fait est certain, des fluides permettant la formation de la 

tourmaline ont circulé au travers des 

retrouvons de la tourmaline authigène 

mais, plus particulièrement, dans les 

ont probablement agi comme piège pour  

sédiments du Papaskwasati car nous 

dans tous les types lithologiques 

argilites. Ces dernières lithologies 

ces fluides. 

La kaolinite est excessivement rare dans les roches du Papaskwasa-

ti et elle est absente des argilites. Nous avons mentionné antérieure-

ment, lors de l'étude du paléorégolite et des grès, que les minéraux d'ar-

giles primaires du Papaskwasati ont subi une transformation diagénétique. 

La présence d'une illite riche en potassium comme unique constitutant 
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phyllosilicaté des argilites tend à confirmer l'hypothèse d'une transfor-

mation diagénétique des argilites (Blatt et al. 1972, p. 390). Nous sug-

gérons que les argilites ont agi comme piège pour les fluides riches en 

K20 provenant de l'altération diagénétique des feldspaths, avec comme 

résultat la transformation des phyllosilicates primaires des argilites, 

soit illite, smectite, et les interstratifiés illite-smectite, en une il-

lite riche en K2O. Cette hypothèse suppose que le climat à la région 

source était tempéré. Si le climat avait été chaud et humide à la ré-

gion source, ces conditions auraient favorisé la formation d'une grande 

quantité de kaolinite (Millot, 1964, p. 102). Dans un tel cas, nous 

devrions faire appel à une altération diagénétique très forte des felds-

paths potassiques des roches gréseuses, afin de libérer le potassium né-

cessaire à la transformation des kaolinites en illites telles que celles 

que nous observons aujourd'hui dans les argilites. Nous estimons que 

cette dernière hypothèse n'est pas valide car elle nécessite une trop 

grande quantité de K20, que les roches que nous observons présentement 

ne contiennent pas assez de feldspaths potassiques et de plus ceux-ci 

ne sont pas toujours altérés diagénétiquement. Ainsi notre première hy-

pothèse, soit celle d'un climat tempéré à la région source et une trans-

formation des illites, smectites et des interstratifiés illite-smectite 

en illite riche en K20 lors de l'altération diagénétique des feldspaths 

demeure valable. 
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URANIUM et THORIUM 

Introduction 

Suite à une intense campagne d'exploration uranifère dans les 

roches de la Formation de Papaskwasati, nous avons procédé à une évalu-

ation de la radioactivité présente dans ces roches et nous avons alors 

effectué une étude de la distribution stratigraphique des trois princi-

paux éléments radioactifs tels l'uranium, le thorium et le potassium. De 

plus, nous avons déterminé la nature de la radioactivité dans divers 

échantillons radioactifs des Groupes de Mistassini et d'Otish. Les ana-

lyses ont été faites en utilisant un spectromètre à rayons gamma dont les 

principes et la méthode d'analyse sont expliqués à l'appendice 11. 

Distribution stratigraphique de U-Th-K 

La figure 25 montre la répartition stratigraphique de l'uranium 

du thorium et du potassium dans les échantillons du forage Ot-1. L'en-

semble des teneurs en uranium sont relativement faibles tandis que les 

teneurs en thorium sont très variables. Le rapport Th:U varie en fonc-

tion de la granulométrie des roches du Papaskwasati et il met en évidence 

les deux cycles granulométriques identifiés dans cette formation. La te-

neur en potassium des lithologies reflète la nature feldspathique ainsi 

que la matrice illitique de ces roches. L'examen des échantillons analysés 

indique que les valeurs anormales en thorium proviennent de lithologies 

à granulométries élevées contenant une quantité appréciable de monazite. 
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De plus, l'examen pétrographique révèle que les principaux minéraux lourds 

dans les grès et les conglomérats sont la monazite et le zircon. Nous sug-

gérons alors qu'une grande partie de la radioactivité notée dans les échan-

tillons soit le résultat du thorium dans la monazite et de l'uranium dans 

le zircon. Selon Murray et Adams (1958), l'uranium et le thorium présents 

dans les arénites quartzifères se situent presqu'entièrement dans les 

grains de quartz. Ils estiment que ces grains contiennent en moyenne 1.7 

ppm de Th et 0.45 ppm d'U. En utilisant ces données, nous pouvons évaluer 

que près du tiers de l'uranium et près du quart du thorium de nos analyses 

(Fig. 25) pourraient provenir du quartz, le reste de la radioactivité 

proviendrait des minéraux lourds tels que le zircon et la monazite. 

Les deux échantillons prélevés â la base du forage Ot-1 (Fig. 25), 

proviennent du paléorégolite. Nous constatons un rapport Th:U de 20:1, 

ce qui est anormalement plus élevé que le rapport Th:U moyen de 4:1 pour 

un granite selon Heier et Rodgers (1963). D'après Adams et Weaver (1958), 

un rapport Th:U aussi élevé que celui observé dans les roches du paléo- 

régolite, indique essentiellement qu'une oxydation et un lessivage des 

minéraux uranifères ont eu lieu durant l'érosion chimique et que le tho-

rium, plus immobile, est laissé derrière dans des résidus insolubles ou 

encore est adsorbé par les minéraux d'argiles. Ce point confirme notre 

première interprétation voulant que le paléorégolite sous la Formation de 

Papaskwasati résulte d'une érosion chimique sous des conditions atmosphé-

riques oxydantes. 
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FIGURE 25 . DISTRIBUTION de L'URANIUM, du THORIUM 

et du POTASSIUM dans le FORAGE OT-1 

de la FORMATION de PAPASKWASATI. 
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Nature et provenance des échantillons radioactifs. 

Les conglomérats à cailloux de quartz (tableau 12) sont caracté-

risés par la présence de fortes quantités de monazite; il en est de même 

pour le placer de minéraux lourds dans la Formation de Papaskwasati, 

tous ces échantillons sont fort riches en thorium. 

Les deux échantillons appelés indices uranifères (tableau 12) fu-

rent prélevés dans les roches près du lac Indicator. L'échantillon INDI-1 

est une concrétion de6 cm de diamètre, de couleur jaune, dans un grès 

conglomératique de la Formation d'Indicator. Nous retrouvons une altéra-

tion brune et jaune, typique de l'oxydation des minéraux uranifèrs, le long 

des diaclases dans ces mêmes grès. L'échantillon NIBC provient d'un bloc 

erratique de dolomie, identique aux dolomies de la Formation de Péribon-

ca. Cet échantillon a été prélevé dans une zone de cisaillement d'envi-

ron 12 cm de large, montrant une couleur jaune typique de l'oxydation des 

minéraux uranifères. 

Dans la Formation de Papaskwasati, le trou de forage PD3 de la 

compagnie Phelps Dodge intersecta sur une longueur de 2 m (6 pi.) une 

zone minéralisée renfermant 0.15% U308  (Gunter, 1967). Cette zone cor-

respond à un banc de grès conglomératique poreux. Dans un rapport subsé-

quent de la même compagnie (Anderle, 1968), cet auteur mentionne que l'ura-

nium se présente sous forme d'uraninite fine (lOu environ) et qu'il se 

concentre dans la matrice du grès. Les forages subséquents autour de ce 
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TABLEAU XII 

TENEUR EN URANIUM ET THORIUM DES ÉCHANTILLONS 

PARTICULIEREMENT RADIOACTIFS 

Conglomérats 

Formation 

â cailloux de quartz 

de Papaskwasati 

Éch. U ppm Th ppm Th:U 

S-1-304 2.5 182.7 73 
S-1-303 2.3 119.7 52 
CHF-1 2.6 67.2 26 
HR-2 .7 10.2 15 
HR-2.2 1.2 35.3 29 
HOL-2 2.1 146.1 70 

Formation d'Indicator 

Scc-1 n.d. 1350. - 

Lambeau d'érosion du lac Mantouchiche 

MAN 1 .5 179.1 358 
MAN 2 .5 152.3 304 

Placer de minéraux lourds, Formation de Papaskwasati 

JSS-1 n.d. 6783.5 - 

Indices uranifères dans le Groupe d'Otish 
1 

Formation d'Indicator 

INDI-1 1265 - - 

Formation de Péribonca 

NIBC-1 3908 - - 

n.d. - non déterminé. 
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point ont tous donné des résultats négatifs. 

Toutes les analyses effectuées par la compagnie sur la radioactivi-

té des conglomérats donnent un rapport Th:U élevé, confirmant ainsi nos 

travaux qui indiquent que le thorium de la monazite est la principale sour-

ce de radioactivité dans les roches de la Formation de Papaskwasati. 

Evaluation du potentiel uranifère des 

roches des Groupes de Mistassini et d'Otish 

Suite à notre étude, nous croyons être en mesure de porter un juge-

ment sur le potentiel uranifère des roches des Groupes de Mistassini et 

d'Otish. L'indice uranifère de la Formation de Papaskwasati (PD3) et ceux 

du Groupe d'Otish, sont d'origine épigénétique. Ces concentrations de mi-

nerai sont le résultat de la migration et de la précipitation de fluides 

uranifères dans un milieu poreux, perméable et fracturé, plutôt que le ré-

sultat de concentrations hydrauliques syngénétiques de minéraux lourds 

uranifères. Par contre, la presque totalité de la radioactivité mesurée 

dans les roches terrigènes des Groupes de Mistassini et d'Otish est due au 

thorium de la monazite, et un peu à l'uranium du zircon. Ces deux minéraux 

forment une grande partie de la suite de minéraux lourds de ces roches. La 

présence de ces minéraux lourds est le résultat d'une concentration hydrau-

lique syngénétique. Il est donc plus logique alors de rencontrer dans ces 

roches desplacers riches en monazite, source de thorium, que de trouver des 

placers de minéraux uranifères. 
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Les études géochimiques que nous avons faites sur les roches du 

Papaskwasati démontrent que la région source de ces sédiments terrigènes 

a subi une érosion chimique profonde sous un climat tempéré et une atmos-

phère oxydante. Sous ces conditions, les minéraux uranifères sont oxydés 

et lessivés plutôt que concentrés par des processus hydrauliques. Alors 

il est peu probable que l'on découvre des gisements d'uranium du type 

d'Elliot Lake (Roscoe, 1969) dans les roches du Papaskwasati car les con-

ditions physico-chimiques lors de la sédimentation des lithologies des 

Groupes de Mistassini et d'Otish étaient oxydantes plutôt que réductrice 

comme dans le cas de la Formation de Matinenda (Roscoe, 1969). 

Selon Gabelman (1971), la majorité des dépôts uranifères rencon-

trés dans les roches terrigènes sont d'origines épigénétiques. Lors de 

l'érosion chimique des roches à la région source, l'uranium est en géné-

ral libéré et il est dispersé dans le milieu fluide. Toujours selon cet 

auteur, il faut que ces fluides migrent vers un milieu propice jusqu'au 

moment où les conditions physico-chimiques sont telles que l'uranium pré-

cipite dans les sédiments où il forme des concentrations. Les voies favo-

rables à la migration des fluides uranifères sont intimement reliées aux 

contrôles stratigraphique, structural ou textural des roches. La précipi-

tation de l'uranium s'effectue par interaction avec les constituants du 

sédiment, soit par réduction, adsorption, échange ionique, substitution 

ionique ou bien encore par formation de complexes uranyles insolubles. 

Les roches des Groupes de Mistassini et d'Otish contiennent plusieurs mi-

lieux favorables à la migration des fluides uranifères tels les nombreuses 

failles et diaclases qui recoupent ces roches, ou encore les lits poreux 
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et perméables de cet ensemble sédimentaire. Toutefois nous ne savons pas 

lequel des mécanismes serait responsable pour la précipitation de l'ura-

nium, si celui-ci fut déjà: précipité, ni où les gisements seraient situés. 

Il faut se souvenir que, malgré les nombreux forages faits dans les roches 

de la Formation de Papaskwasati et dans celles du Groupe d'Otish, l'on re-

cherchait des concentrations hydrauliques syngénétiques de minéraux uranifè-

res et non pas de concentrations épigénétiques. De par son caractère ré-

ducteur ainsi que la présence de matière organique, la Formation de Cheno 

serait une cible intéressante pour la prospection de l'uranium en vue d'y 

découvrir des concentrations épigénétiques. 
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ANALYSE DU BASSIN 

Introduction 

Dans cette dernière section, nous examinerons les roches de la 

Formation de Papaskwasati dans le but de reconstruire la géologie histo-

rique et nous établirons un modèle de sédimentation pour les roches de 

ce dép8t. Ce dernier remplit une échancrure ou cuvette en bordure N du 

bassin de Mistassini (Fig. 2). 

Contexte géologique précédent la sédimentation 

de la Formation de Papaskwasati 

Les sables et les graviers de la Formation de Papaskwasati se sont 

accumulés sur un socle de composition granitique et gneissique (Fig. 6a). 

Nous avons démontré antérieurement (p.17) que ce socle avait subi une éro-

sion chimique relativement profonde avant d'être recouvert par les dépots 

sédimentaires. 

La paléogéographie indique que la cuvette consistait en une série 

de vallées périphériques débouchant vers une dépression centrale, laquelle 

était partiellement ouverte vers le S (Fig. 7b). Les limites NW, N, SE et 

S de la cuvette sont délimitées par les ceintures volcaniques archéennes 

(Fig. 2 et 6a). 

L'examen de la carte géologique régionale (Fig. 2), révèle la pré- 
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sence de deux linéaments orientés N-S, situés de part et d'autre de la 

cuvette de Papaskwasati. Un de ces linéaments coincide avec le lac Beau-

deau à l'W, l'autre avec le cours supérieur de la rivière Toqueco à l'E. 

Chown et Caty (1972) ont démontré que les linéaments correspondent à des 

failles dans les roches du socle et qu'elles sont plus anciennes que les 

sédiments du Papaskwasati. 

Distribution des sédiments dans 

la Formation de Papaskwasati 

L'étude de la distribution des lithologies dans le Papaskwasati 

permettra de voir l'arrangement des lithologies dans le dépôt et de dé-

terminer la source de ces matériaux. Ainsi, nous pouvons noter sur les 

figures 26a et b respectivement,que les conglomérats pétromicts et les 

conglomérats à cailloux de quartz sont restreints au fond des vallées 

situées près du périmètre actuel de la cuvette du Papaskwasati. Ces 

derniers conglomérats atteignent leur maximum de puissance dans les vallées 

et leurs dépôts ont la forme d'un cône dont l'apex pointe vers le péri-

mètre actuel de la cuvette. Les conglomérats gréseux et les grés con-

glomératiques se retrouvent partout dans cette cuvette (Fig. 26c) mais 

ils tendent à se concentrer près des conglomérats à cailloux de quartz. 

Les divers types de grès sont prédominants au centre et sur les hauts-

fonds en périphérie de la cuvette (Fig. 26d) tandis que les lits d'ar-

gilites sont surtout abondants vers le centre de la cuvette (Fig. 26e). 
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FIGURE 26a . Carte de contours isolithes des conglomérats pétromicts 

de la Formation de Papaskwasati 

Contour 	isolithe 	en 	pieds . 

Limite 	actuelle de la cuvette 	de 	Papas kwasati . 

Localisation 	des forages • 

10 
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FIGURE 26b. Carte de contours isolithes des conglomérats à cailloux de 

quartz de la Formation de 	Papaskwasati. 

Contour 	isolithe 	en pieds . 

Li mite actuelle de la cuvette 	de Papaskwasati . 

localisation des (orages . 	 . 

10 
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FIGURE 26c . Carte de contours isolithes des grès conglomératiques de la 

Formation de Papaskwasati. 

Contour 	isolithe 	en 	pieds . 

Limite actuelle de la cuvette de Papaskwasati 

Localisation 	des forages . 	 • 
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Carte de contours isopourcentage des grès de la 

Formation de Papaskwasati. 

Contour 	isopourcentage . 

Limite actuelle de la cuvette de 	Papaskwasati 

Localisation des (orages • 

FIGURE 26d. 

10 
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FIGURE 26e. Carte de contours du nombre de lits d'argilites de la 

Formation 
	

de Papaskwasati . 

Nombre de lits d'argilites . 	 10 	 

Limite 	actuelle 	de la cuvette de 	papaskwasati • 

Localisation des forages • 
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FIGURE 27 

Diagramme en rosette des directions de courant 

dans les grès à stratifications entrecroisées 

de la Formation de Papaskwasati S32 mesures) 
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L'analyse des cartes de distribution (Fig 26) des diverses litho-

logies montre que les matériaux grossiers prédominent a la périphérie de 

la cuvette et que ceux de taille plus fine sont concentrés au centre. Les 

dépôts grossiers sont souvent restreints aux vallées périphériques et ils 

ont la forme de cônes. 

Source des sédiments 

La diminution systématique dans la taille des grains des matériaux, 

de la périphérie vers le centre de la cuvette, indique des sources probables 

au N, NW, NE et E pour ces matériaux. 

Les mesures de paléocourants dans la Formation de Papaskwasati sont 

rares parce qu'il y a peu d'affleurements. L'histogramme des directions de 

courants (Fig. 27) est tiré de Chown et Caty (1973). Ce diagramme indique 

un apport bien marqué du NE et de l'E. Il faut noter ici que les structures 

mesurées se situent essentiellement dans le secteur NE de la cuvette de Pa-

paskwasati. Nous constatons une relation três nette entre les directions 

de paléocourants et celles des vallées creusées dans le socle dans ce sec-

teur NE de la cuvette de Papaskwasati (Fig. 27 et 7b). 

L'analyse pétrographique des lithologies dans la Formation de Papask-

wasati montre une abondance de quartz d'origine ignée, des quantités mineu-

res de feldspaths (microcline et orthose perthitique), et une suite de miné-

raux lourds (zircon, monazite, rutile et apatite), un ensemble de minéraux 

caractéristique d'une provenance des terrains granitiques. Immédiatement au 


